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Anyone  who  asks  for  this  volume,  to 
read,  collate,  or  copy  from  it,  and  who 
appropriates  it  to  himself  or  herself,  or 
cuts  anything  out  of  it,  should  realize 
that  (s)he  will  have  to  give  answer  before 
God’s  awesome  tribunal  as  if  (s)he  had 
robbed  a  sanctuary.  Let  such  a  person  be 
held  anathema  and  receive  no  forgiveness 
undl  the  book  is  returned.  So  be  it, 
Amen!  And  anyone  who  removes  these 
anathemas,  digitally  or  otherwise,  shall 
himself  receive  them  in  double. 
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Monseigneur. 


Les  trauaux  apostoliques  que  Voire  Grandeur  a  entrepris 
sur  le  vaste  champ  de  I'Afrique  nous  out  designe  an  Chef 
de  lEglise  comine  successeur  emerite  de  S.  Cyprien ,  lapre 
defenseur  de  la  liberie  des  eneques.  Vous  represented  sur  le 
siege ,  illuslre  par  la  science  et  Theroisme  des  saints  de 
I'Afrique,  la  sainlele  de  l  Eglise  Catholique ,  sa  science  uniuer- 
sclle,  son  zele  ardent  des  dines.  Vous  incur  nez  l esprit 
chenaleresque  et  missionnaire  de  la  France,  noire  noble  patrie. 

Voire  uille  met ropolit nine  fut  fondee  par  nos  ancetres 
pheniciens.  Les  Romains  en  jirent  an  centre  de  la  cinilisation 
et  des  lettres.  Le  Christianisme  puri/ia  sesmoeurs.  Des  Feres 
de  l  Eglise  elenerent  sa  gloire  jusqiiaux  lines  :  Tertullien  a 
la  plume  nigoureuse  et  nengeresse,  Cyprien  (jui  scella  de 
son  sang  I  honneur  de  defend  re  la  Derite  catholique  et 
Augustin  (/ui  g  precha  l’ Emmy  He  anec  la  mail  rise  qui  a 
fait  de  lui  un  des  piliers  de  l  Eglise  apres  anoir  ete  son 
adnersaire  redoute. 

Dans  noire  uille  metropolitaine  fureni  tenus  trenfe-deu.r 
candles  (entre  ?()(}  el  bfDi).  Aussi  fut-elle  surnommee  la 


tulle  drs  Concilrs.  S.  Cgprirn  rn  premia  Imit  dans  Fespace 
dr  sr.pt  (ins.  Lrs  plus  celebrrs  furrnt  crux  qui  anathema- 
tisrrrnt  lrs  Donalisirs  cl  lrs  Pelagic  ns. 

Cr  passe  maqni/iqiie  rrnait  sous  l  impulsion  drs  evequrs 
dr  France ,  drs  missionnairrs  devours  a  F evangelisation  dr 
l  Afriqur,  dr  I  fnstitut  drs  Peers  Planes  specialement  fonde 
dans  cr  drssnn.  Lr  XXAxnv  Congees  Eucharistique  reclonnera 
a  Carthage  Fecial  drs  premiers  sirclrs  chretiens. 

Eaut-il  qur  la  voix  dr  l Orient,  dr  la  Phenicie  siuiout , 
soil  la  sr  uie.  a  nr  pas  rrtrnlir  dans  cr  concrrt  dr  louanges 
qui  monte  dans  tonics  lrs  langurs  vers  Jesus-Hostie  ? 

Aussi  ai-jr  pr.nse  unir  mon  humble  voix  a  relies  nom- 
hrrusrs  rt  plus  autorisers  qui  crlrbrrront  lr  divin  Sacrrmrnt. 
Jose  done  ojfrir,  par  Fentremisc  dr  Voter  Grandeur. 
F opuscule  qur  jai  compose  rn  Fhonneur  dr  la  Saintr 
Eucharistic  rrcurillantalans  lr  jardin  drs  Peres  Orientau. c, 
lrs  flrurs  lrs  plus  exquises  pour  rn  purer  mon  bouquet. 

Lrs  ossements  dr  Cyprirn  rt  d' Augustin  trrssailliront 
dans  Irurs  tombes  an  son  dr  res  millirrs  dr  voix  qui  chan- 
teront,  rn  Fhonneur  dr  Jrsus-I lostie,  l  inunortrl  a  Te  Drum  » 
<F  An  (just  in  rt  (FAmbroisr. 

Bienheurcux  lrs  grux  qui  vcrronl  Idpolhcose  dr 
F Eucharistic  dans  la  villr  rrssuscitrr  dr  srs  mines  qui  soul 
mi  temoiqnage  eloquent  quoique  mart  dr  Fhrroisme  dr  ses 
rnfants. 

Qur  ert  honunage  presenle  par  voter  entremise  a  la 
Divine  Yictimc,  soil  Fun  drs  chuinons  (jui  relicront  lr  jntsse 
au  present  rt  renouvelleront  lrs  relations  qui  rxisterent  autre¬ 
fois  enter  Carthage  rt  la  Phenicie. 


he  Choreveque  Pierre  Hobeika 


Le  10  Avril  1930 


SA  SAINTETE  I’ll'.  XI 
uloriousonicnl  rctfnant 

1ju*~,  diilll 


PREFACE 


Les  Eglises  Orientates,  unies  a  I’Eglise  de  Rome  on 
separees  d  elle,  nont  jamais  varie  dans  leur  croyance  en  la 
presence  reelle  ei  cert  nine  du  corps  et  du  sang  de  Notre 
Seigneur  Jesus-Christ  dans  la  sainte  Eucharistie.  Transmise 
dans  les  differentes  branches  de  ces  Eglises,  a  travel's  les 
siecles,  depuis  les  ages  apostoliques  jusqiid  nos  jours,  cette 
croyance  est  uniformement  attestee  dans  les  oeuvres  des  Peres 
et  des  Docteurs,  comme  dans  la  Literature  de  ces  Eglises, 
et  conservee  parmi  les  fideles  dans  des  documents  aulhen- 
tiques  :  les  livres  des  offices  et  les  liturgies. 

Elies  se  glorifient,  a  juste  tit  re ,  d  avoir  persevere,  sans 
flechir  un  instant,  dans  leur  foi  en  ce  dogme  sublime  entre 
tons  les  dogmes  catholiques. 

Elies  se  sont  distinguees  des  Eglises  d Occident  en  ce 
qiiaucun  heresiarque  oriented  na  at  tuque  ce  sacremeni 
d amour.  En  eff'et  parmi  les  Orientaux  il  ng  a  eu  ni  gnos - 
tiques  (trois  premiers  siecles)  ni  Berenger  de  Toulouse  (XP 
siecle)  ni  les  Protestants  (XVP  siecle)  pour  oser  outrager 
ou  nier  ce  divin  sacrement. 

Quiconque  lit  attentivement  les  liturgies  de  ces  Eglises, 
les  ecrits  de  leurs  saints,  de  tears  docteurs,  trouvera  des 
textes  explicates,  des  traditions  ininterrompues,  des  teinoi- 
gnages  precieux  tels  que,  s’ils  avaient  ete  reunis  dans  leur 
langue  originate,  ils  auraient  forme  un  livre  considerable, 
et  etonne  le  monde  catholique  par  la  richesse  des  idees  que 
V etude  de  l Eucharistie  a  inspirees. 
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(Jin’  le  savant  proleslanl  <jui  nie  la  presence  reelle 
approfondisse  ees  lenwignages  !  Sa  conviction  sera  vile  faite  ; 
ear  la  splendenr  des  preuves  el  lenr  force  auront  vile 
fail  de  Leblouir  el  de  l  enlrainer  a  la  foi  ;  il  y  vernal 
la  croiptnce  en  la  presence  reelle  se  continuer  dans  ees 
Eglises,  des  les  origines  da  christianisme  jiisqud  nos  jours, 
invariable,  lelle  (pie  l  Eglise  Id  reeve  de  son  divin  Fondatenr 
el  de  ses  apblres. 

Four  eelle  raison  fai  era  opporlun  de  ehoisir ,  dans  des 
volumes  remplis  de  lexles  elairs  el  de  lenwignages  eclalunls, 
ee  (pie  j  ij  ai  Irouve  de  plus  expressif  pour  en  orner  eel 
ouvrage,  pelil  de  dimension  mais  riche  par  les  tresors  (pie 
j  1/  ai  recueillis. 

Ce  sera  mon  humble  contribution  a  la  gloire  de  Jesus- 
Hostie.  Euisse-t-il  elre  agree  par  la  Comile  du  XXXe  Con¬ 
gees  Eucharislique  inlernalional,  qui  liendra  ses  assises 
solennelles,  an  mois  de  mai,  UKU),  en  la  ville  de  Carthage, 
palrie  de  S.  Cgprien  el  lieu  de  son  supreme  sacrifice. 

Mon  dessein  esl  de  facililer  aux  suvanls  ealholiques , 
aux  prelres  snrloul,  I' acres  aux  Iresors  des  Eglises  d  Orient 
el  de  leur  monlrer  (pie  leur  crogunce  en  ee  dog  me  a  etc 
perpeluelle,  el  qu  elles  g  reeonnaissaient  le  sacreine.nl  qui 
vivifie  les  fideles  <pii  le  rccoivcnl  dignemenl ,  augmente  la  vie 
de  la  grace  el  la  forlifie  en  eux. 

Void  les  sujets  (pie  je  trailerai  : 

Les  Eglises  Orientates  :  leurs  differentes  branches  : 
Eglise  Sgro-Maronite — On  csl-cc  (pie  les  Maronites  ? — Liturgies 
de  l Eglise  Sgrienne  d  Anlioche  —  Languc  employee  par  le 
Chris  I  pour  insli  liter  l  Eucharistic.  —  Liturgies  de  S.  Jacques 
LA  poire,  de  S.  Busile ,  de  S.  Jean  Chrysostome  en  languc 
syriaque. 

S.  Ephrem  :  ses  temoignages — -  Anaphore  de  Jacques  de 
Sarong  :  ses  lenwignages  —  S.  Jacques  de  Nisi  be  :  ses 


temoignages. — Les  temoignages  des  offices  du  Jeudi-Saint  cl 
dc  la  Rentecote ,  chcz  lcs  Maronitcs.  —  Miracles  du  S.  Sacremcnt 
die:  cii.c — Comment  lcs  Maronitcs  deinandent  ail  S.  Sacre- 
ment  la  guerison  de  leurs  malades. 

Resume  des  ecrits  et  temoignages  des  Ceres  et  Docteurs 
des  Eglises  Orientates  et  de  leurs  liturgies  concernunt  le 
S.  Sacremcnt.  —  Deux  temoignages  des  SS.  Cgprien,  eveque 
de  Carthage ,  et  Augustin,  eueque  d  Hippone. 


★ 
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Dans  cet  ouurage  nous  publions  le  lexte  sgriaque 
accompagne  de  la  traduction  arahe  et  francaise. 

Dour  les  fideles  Orientaux  ce  sera  mi  souvenir,  pour  les 
Occidentaux  line  exposition  de  la  foi  des  Orientaux.  Les 
Orientalistes  epris  de  ces  dudes  g  trouveront  line  indication 
et  line  aide. 

On  pourra  sans  peine  se  rendre  compte  de  la  place 
Ires  importante  quocciipe  le  dog  me  de  l’  Eucharistic  dans  les 
Eglises  Orientates  et  surtout  dans  l  Eglise  Maronite.  Elies 
sont  toutes  unanimes  a  en  /hire  profession  el  a  g  prouver 
leur  attachement  indefectible  a  ce  Sacremcnt. 

Nos  freres  separes  se  met l rout  a  reflechir  lorsqu  its  se 
rappelleront  l union  des  premiers  fideles  dans  la  participation 
an  meme  banquet  Eucharistiqiie. 

Raremenl  nous  trouverez,  cher  lecteur,  rassembles  en 
an  seal  volume,  autanl  de  textes  se  rapporlant  a  un  sujet 
aussi  dene. 

Pour  plus  de  clurte  nous  avons  tout  condense  el  divise 
en  trois  parties  : 

La  premiere  traitera  de  I  Eglise  Sgro-Orientale  :  ses 
branches,  sa  langue,  ses  rites  el  ses  liturgies. 

La  seconde  aura  pour  objet  l  Eglise  Maronite  —  Temoi¬ 
gnages  de  son  livre  des  offices,  de  sa  lilurgie.  Les  miracles 


(In  S.  Sacremenl  doni  elle  fill  favorisee.  La  continue  de  se 
f dire  benir  par  le  S.  Sacrement. 

Dans  In  Iroisieme  partie  on  etudiera  les  temoignages 
des  Peres  el  Docteurs  des  Eglises  Orientates,  temoignages 
contends  dans  leurs  liturgies. 

Dear  extraits  out  ete  a  joules  a  ceite  derniere  partie,  ils 
soul  de  deux  grands  saints  africains  :  Augustin  et  Cgprien. 

C  est  dans  la  capitale  de  leur  pays  d  origine  el  sous 
leur  protection  q ue  se  fiendra  le  A  A  Ae  Congres  Eucharistique 
International,  s.  Cgprien  g  nit  le  jour,  il  en  fut  Veveque 
illustre  et  g  subit  le  mar  tyre  pour  temoigner  de  sa  fidelite 
au  (dirist,  en  ban  258. 


Le  lcr  Mars  1930. 


Le  Choreveque  Pierhe  Hobeika 

Fondateur  et  Superieur  du  College 
S.  Pierre  de  Baskinta  -  Li  ban 


Son  Excellence 
MONSEIGNEIR  LEMAITRE 
Arclieveque  <le  Carthage, 
Primat  d'Afrique 


r  PART  IE 


I  .  L’Eglise  Syro  -  Orientale 

Ses  branches  —  Langue  de  ses  rites.  —  L'Eglise  Syro-Maronite — 
Liturgies  des  eglises  de  Jerusalem  et  d’Antioche  ;  langue  dans  laquelle 
elles  furent  ecrites. 

La  langue  syro  -  arameenne  et  la  langue  du  Christ  et  celle  de  la 
premiere  liturgie.  —  Importance  des  temoignages  de  l'Eglise  syriaque 
concernant  la  presence  reelle  du  corps  de  Notre  -  Seigneur  et  de  son 
sang  dans  1'Eucharistie. 

* 

*  * 


L'Eglise  syriaque,  tine  a  l’origine  mais  divisee  aetuel- 
lement,  fut,  dans  ses  debuts,  le  berceau  du  Christianisme. 
Elle  englobait,  dans  les  quatre  premiers  siecles,  tons  les 
peuples  parlant  le  syriaque  tels  que  les  peuples  de  Palestine, 
de  Syrie,  d  une  partie  de  l’Armenie  et  de  la  Mesopotamie. 

L'Eglise  syriaque,  coniine  toutes  les  Eglises  d  Orient,  a 
toujours  professe  explicitement  et  sincerement,  dans  toutes 
ses  branches,  en  des  textes  clairs  et  non  equivoques,  con- 
tenus  dans  ses  liturgies,  ses  rites  et  ses  nombreuses  prieres, 
(jue  le  corps  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  et  son  sang 
sont  reellement  et  veritablement  dans  la  Sainte  Eucharistie. 

Les  Egliges  Syro-Orientales  ont  toujours  employe,  des 
les  origines,  la  langue  syro-arameenne  (jii'a  parLe  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ  et  en  laquelle  il  a  institue  le  sacre- 
ment  de  1'Eucharistie.  Cette  langue  etail  repandue,  coniine 
nous  l’avons  (lit  plus  haut,  en  Palestine,  Syrie  et  Chaldee. 


(S 


La  langue  grecque  n’etait,  en  ce  temps-la,  ((lie  la  langue 
dii  gouvernement  c* l  de  la  science.  Elle  eta i t  employee  dans 
les  grandes  villes  mais  ne  let  a  i  t  presque  pas  dans  les  cam- 
j>agnes  et  les  montagnes,  oil  la  langue  syriaque  avait  plus 
d’extension. 

Les  Eglises  orientales  etaient  toutes  orthodoxes,  dans 
les  commencements  et  resterent  unies  a  la  Chaire  de  Pierre 
jusqu’au  jour  oil  les  heresies  les  diviserent  en  des  sectes 
dilTerentes  dont  les  principales  sont  : 

a)  L’Eglise  nestorienne  emhrassa  l’heresie  de  Nes- 
torius  (jui  pretendit  quil  y  avail  deux  personnes  en 
Jesus-Christ,  la  pcrsonne  divine  et  la  person  ne  humaine. 
(Zette  heresie  fut  eondamnee  par  le  Concile  d’Ephese  (431 ). 

Pourtant  tons  les  Nestoriens  ne  persevererent  point 
dans  1’erreur.  Des  que  le  nomine  des  eonvertis  devint  con¬ 
siderable,  leur  eglise  tut  organiser  et  pri t  la  denomination 
dEglise  Lhaldeenne  (]atholique  (1681). 

b)  L’Eglise  Jacobite,  connue  aujourd'bui  sous  le 
110111  d’eglise  syriacpie  orlhodoxe  on  eglise  des  vieux-Syriens. 
I  n  nombre  respectable  se  convertil  a  la  foi  catbolique  et 
forma  line  communaule  catboli(jue  (1()4(>)  qui  pri t  le  iiom 
d’eglise  syriaque  catbolique. 

c)  L’Eglise  Mclcbite  —  qui  est  syrienne  d’origine. 
Elle  employa  longtemps  la  langue  syriaque  et  les  rites 
svriaques  dans  les  deux  Palriarcats  d’Antiocbe  et  de  Jeru¬ 
salem.  Elle  est  divisee  en  deux  branches  :  la  catbolique 
qui  est  unie  a  l  Egiise  Romaine  et  I  orthodoxe  qui  en  est 
separee. 

d)  Quant  a  l  Egiise  Syro-Maronite  elle  ne  forme 
qu’une  seule  communaute  (juoique  remontant  a  la  merne 
origine  que  ses  soeurs  qui  etaient  toutes  catholiques  dans 
les  premiers  siecles  du  cbristianisme. 


2.  L’Eglise  Maronite 

Qu  est  -  ce  (jue  les  Metro nites  ? 


Nous  avons  (lit  precedement  (jue  l’Eglise  Maronite 
etait  une  branchc  de  l’Eglise  Syriaque.  El le  forma,  a  la  fin 
(lu  septieme  siecle,  line  eglise  distincte  (jui  pril  le  nom 
d’Eglise  Maronite. 

Cette  nation  esl  dorigine  phenicienne  et  syro-arame- 
enne,  an  point  de  vue  ethnique,  mais  an  point  de  vue 
religieux  el  le  esl  catholique  et  porte  le  nom  de  l’abbe 
S.  Maron  (345-410)  (1). 

Ce  saint  anachorete  fonda  la  vie  monastique  dans  la 
Cyrrhetique,  en  Syrie  seconde.  Dans  les  ermitages  fondes 
par  ses  disciples  fleurirent  les  verlus  les  plus  races.  Dieu 
lit  ravonner  leur  saintete  autour  deux,  les  soutint  de  sa 


(1)  S.  Maron,  moine  et  abbe,  naquit  dans  les  environs  de  la  ville  de  Cyr, 
capitale  de  la  Cyrrhetique,  qui  faisait  partie  de  la  Comagene,  dont  une  portion 
forme  aujourd’hui  le  vilayet  d’Alep,  sounds  au  Mandat  francais.  II  se  retira 
loin  du  monde  sur  une  montagne  proche  de  la  ville,  fut  ordonne  pretre  et  mou- 
rut  en  odeur  de  saintete  vers  410.  II  est  probable  qu’il  fut  inhume  a  Kastan 
entre  Homs  et  Hama.  Son  chef  fut  transports  au  Monastere  de  Cristal  et  de  la 
a  Kfar  bay  au  Lilian.  En  1130  un  benedictin  le  transfera  a  Foligno  en  Italie. 
Les  habitants  v  fonderent  une  belle  eglise  ou  le  chef  du  saint  fut  venere.  En 
1194  l’eveque  de  Foligno  le  transfera  dans  sa  cathedrale  oil  il  est  encore  venere 
dans  une  chasse  en  argent...  Les  Maronites  devraient  faire  des  demarches  pour 
avoir  une  parcelle  de  cette  relique  precieuse. 

Le  monastere  de  Cristal  dont  nous  parlous  avait  etc  occupe  par  les  religieux 
maronites  baladites.  C’etait  un  souvenir  precieux  et  un  heritage  inestimable 
laisse  par  les  ermites  et  les  anciens  solitaires  qui  se  glorifierent  de  porter  le 
nom  de  S.  Maron.  Mais,  a  l’epoque  des  Turcs,  la  tribu  des  Dandaclie  s’en  empara 
de  force  apres  y  avoir  assassine  un  moine.  Ceci  s’est  passe  depuis  une  trentaine 
d’annecs.  Les  moines  durent  se  taire.  Maintenant  les  Dandaclie  out  ete 
transportes  a  Deir  ez-Zor  pareeque  e’etaient  des  pi  I  lards  et  des  assassins. 

Ce  fut  l’occasion  pour  les  moines  de  revenir  a  leur  ancien  monastere.  Au 
mois  de  janvier  1930  le  Superieur  General,  le  Itme  P.  Martin  Torbey,  en  reprit 
possession.  C’est  une  fondation  couteuse  mais  tres-utile  (ju’il  va  entreprendre, 
pour  le  bien  des  populations  chretiennes  des  alentours. 
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puissance  en  leur  accordant  le  don  des  miracles.  Apres 
eux  line  multitude  d’ermites  et  de  cenobites  se  leva.  I  Is 
furent  le  soutien  de  la  foi  catholique  en  Orient. 

L’empereur  Anastase  (401  -  518)  protecteur  des  mono- 
physites,  en  lit  tuer  trois  cent  cinquante  (517)  pour  les 
punir  de  leur  fidelite  au  Concile  de  Chalcedoine  et  de 
leur  re fus  d’obeir  a  1  intrus  Severe  (  y  538  )  patriarche 
mo noph  \ site  d’Antioche. 

Le  monastere  de  S.  Maron,  bati  sur  l’Oronte  par  les 
d isci pies  du  grand  cenobite,  entre  Homs  et  Hama,  jouit 
dune  grande  celebrite.  11  y  cut  un  moment  ou  le  nombre 
de  ses  moines  atteignit  huit  cents.  II  fut  appele  le  monastere 
de  Cristal  soil  a  cause  de  la  purete  des  mceurs  de  ses  habi¬ 
tants  soil  parceque,  dit-on,  les  rayons  solaires  en  se  refletant 
sur  les  eaux  de  l’Orontc  l’eclairairent  d  une  lumiere  eblouis- 
sante.  Le  monastere  resta  llorissant  jusqu’apres  745,  comme 
l’atteste  un  manuscrit  syriaque  du  British  Museum  n°  745. 

Autour  de  ces  moines,  apres  la  mort  de  S.  Maron, 
(  Y  410)  se  groupa  un  grand  nombre  de  fideles,  attaches 
a  la  doctrine  catholique  et  aux  enseignements  du  Concile 
de  Chalcedoine  a  tel  point  q nil  furent  surnommes  les 
u  Chalcedoniens  ».  I  Is  furent  constants  dans  la  foi  malgre 
les  persecutions  dont  ils  furent  viclimes.  Jamais  ils  ne  se 
sont  separes  de  Rome,  mere  et  maitresse  de  toutes  les 
Eglises.  Cest  en  cela  qu’ils  se  sont  distingues  de  toutes 
les  autres  eglises  Syro-Orientales  qui  sont  composees  actu- 
ellement  d  un  groupe  uni  a  Rome  et  d’un  autre  separe 
d’elle. 

Ce  peuple  se  groupa  autour  d  une  bierarcbie  organis^e 
sous  1’autorite  de  S.  Jean  Maron,  premier  patriarche  Ma¬ 
ron  ite  d’Antioche  (  026  -  707  ).  Ce  patriarche  pris  parmi 
les  moines  du  monastere  de  S.  Maron,  fut  fait  d’abord 
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eveque  tic  Botrys  (actuellement  Batroun)  port  tie  la  Phe- 
nicie  tin  Liban,  vers  laquelle  clival  a  ime  partie  tie  ces 
nioines  et  tie  leurs  partisans  avant  tie  former  nne  commu- 
naute,  ties  la  tin  tin  cinquieme  siecle,  et  ee,  pour  preserver 
ieur  orthodoxie  et  leur  vie  tie  la  fureur  ties  persecuteurs, 
ties  heresiarques,  et  des  empereurs  protagonistes  ties  erreurs. 

Nous  avons  tire  ees  conclusions  d  un  manuscrit  syriaque, 
ecrit  en  509,  et  conserve  au  British  Mus.  (n°  14542,  p.  417) 
qui  fait  mention  tie  Leontius,  natif  tie  Hadeth  (Liban 
Nord)  et  tie  Haifa,  ermite  natif  du  Liban,  ce  qui  indique 
que  la  vie  cenobitique  avail  deja  penetre  au  Liban  ties  le 
\T  siecle,  et  que  les  fondateurs  tie  cette  voie  etaient 
tres  probablement  les  disciples  tie  S.  Maron. 

Cette  eglise  Maronite,  connue  par  son  attachement  inde¬ 
fectible  a  la  cbaire  tie  Pierre,  se  servit  ties  son  origine,  tie  la 
langue  syriaque  dans  sa  liturgie,  langue  qui  resta  en  usage 
parmi  les  Maronites  jusqu’a  la  fin  du  XYIIe  siecle.  Maintenant 
encore  on  retrouve  dans  le  langage  populaire  libanais  ties 
mots  et  ties  expressions  empruntes,  sans  aucun  doute,  a 
la  langue  syriaque. 

Ces  Maronites  firent  du  Liban  leur  forteresse.  I  Is 
preterent  main  forte  aux  Croises  tjui  descendaient  vers 
Jerusalem,  suivant  la  route  du  littoral.  I  Is  se  glorilient  tie 
la  fondation  tie  leur  communaule  sur  les  assises  de  la 
saintete,  de  leur  perseverance  dans  la  voie  tracee  par  les 
fondateurs,  de  leur  union  avec  Rome  et  tie  leur  soumis- 
sion  au  Souverain  Pontife,  successeur  tie  S.  Pierre. 

I  Is  se  glorilient  aussi  d’etre  restes  fidelemenl  attaches 
a  la  France  catholique,  fille  ainee  tie  l’Eglise. 

La  continuateur  tie  l’Histoire  tics  Croisades  tie  Guillaume 
arcbeveque  tie  Tyr,  Jacques  de  Vitry,  atteste  le  catholicisme 
.  ties  Maronites. 

M*r  Pi  eh  re  Chebei,  Arcbeveque  Maronite  de  Beyrouth, 
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de  pieuse  memoire  (  ~\~  1917  )  la  rappele  dans  le  XXVe 
Gongres  Eucharislique  international  de  Lourdes  (1914). 

«  Lun  des  hisloriens  des  Croisades,  dil-il,  conliiuia 
1  hisloire  de  Guillaume  de  Tyr.  II  fait  mention  de  cet  episode. 
Lorsque  les  Francs  arrive  rent  pres  de  Tripoli  de  Syrie,  les 
Lilianais  vinrenl  a  leur  rencontre  en  grande  ponipe.  Ces 
habitants  nous  out  servi  de  guides  dans  ces  pavs  dilliciles 
qui  nous  separaient  de  la  Ferre  Sainte.  I  Is  jirofessaient 
not  re  foi.  » 

Ces  Francs  etaient  cerles  de  Ires  lions  calholiques. 
Si  les  Maronites  n  etaient  pas  aussi  cathol i(jnes,  les  Croises 
nauraient  pas  (lit  «  qu’ils  professaient  la  mcme  foi  ([lie  nous.  » 

Que  faul-il  de  plus  pour  demontrer  que  les  Maronites 
etaient  unis  a  Rome  deja  avail t  l’arrivee  des  Croises  an 
Lilian.  Ceux  (jui  voudraient  des  details  plus  precis  pourraient 
consulter  noire  ouvrage  :  S.  Ephrem  et  FEucliaristie. 


3.  La  Langue  Syriaque  fut  la  Langue  des  Juifs 
au  temps  de  Notre  Seigneur. 
Liturgies  de  S.  Jacques  I’Apotre, 
de  S.  Basile,  de  S.  Jean  Chrysostome, 
en  Langue  Syriaque. 


Le  Cenacle  fut  la  premiere  eglisc  dans  laquelle  Notre 
Seigneur  Jesus  -  Christ  consacra  la  sainte  Eucharistic  et 
institua  ee  divin  Sacrement. 

La  jiremiere  el  la  plus  ancienne  des  Eglises  est  celle 
de  Jerusalem.  L’Eglise  d’Antioche  vient  apres. 

Le  premier  eveipie  de  Jerusalem  fut  S.  Jacques  apdtre, 
denomme  le  Irere  du  Seigneur  el  le  Juste,  a  cause  de  sa 
vie  austere  (*J*  62).  ( Lest  a  lui  quest  attribuee  la  premiere 
lilurgie,  composee  en  langue  syriaque,  pour  FEglise  de 
Jerusalem.  C’est  d’ailleurs  la  lilurgie  la  jilus  ancienne. 


A  sen  rapporter  aux  traditions  de  nos  peres  dans  la 
foi,  traditions  qui  remontent  aux  Apotres,  il  est  permis 
d’aflirmer  (jne  le  S.  Esprit  descendit  sur  les  Apotres  minis 
nn  dimanche  et  les  sanetilia.  Cenx-ci  a  leur  tour  consacrerent 
le  saint  Chreme  le  lundi,  la  pierre  saeree  le  inardi. 

S.  Jacques  aurait  recite  le  mercredi  lanaphore  de  la 
messe  composee  par  lui  et  qui  debute  ainsi  :  ((  Seigneur  de 
Unites  les  creatures,  qui  aimez  les  homines,  rendez-nous 
digues  du  saint,  nous  qui  lie  le  meritons  pas.  »  Lorsqu’il  lui 
fut  demande  a  quelle  source  il  avait  puise  cette  anaphore, 
il  repondit  :  « Vive  Dieu,  je  n’ai  rien  ajoute  a  ce  que  j’ai 
entendu  du  Seigneur,  ni  rien  retranche.)) 

Ce  fut  la  premiere  des  anaphores.  Elle  servit  de  modele 
aux  a  lit  res  ( 1). 

Jerusalem  fut  le  berceau  du  christianisme.  Dans  son 
sein  se  forma  le  groupe  des  premiers  chretiens  appeles 
disciples  et  freres.  Il  se  reunissaient  d  un  seul  coeur  et 
d  une  seule  ame  pour  entendre  la  parole  et  participer  a  la 
fraction  du  pain,  c-a-d.  1’Eucharistie. 

Comnie  l’Eglise  de  Jerusalem  est  la  plus  ancienne  des 
Eglises,  qu’elle  a  ete  gouvernee  par  les  Apotres  d’abord, 
puis  par  S.  Jacques,  frere  du  Seigneur,  sa  liturgie,  c| u i  est 
celle  de  l’Eglise  d  Antioche,  est  la  source  el  la  base  de 
Unites  les  a  litres  Eglises. 

De  meme  ipie  I  Eglise  d  Antioche  est  here  d’etre  la 
seule  a  employer  la  langue  syro-arameenne  dans  sa  liturgie, 
en  la  quelle  langue  de  Notre  Seigneur  a  institue  le  Sacrement 
de  FEucbaristie,  et  qu  elle  sc  sert  de  la  plus  ancienne  des 
liturgies,  celle  qui  est  attribute  a  S.  Jacques  Apotrc,  de 


(\)  Explication  <lc  la  Liturgie ,  composee  en  syriaque  par  S.  Jean  Maron, 
premier  Patriarche  Maronite  d’Antioche  ((>27  -  707),  editee  en  langue  arahe  par 
notre  frere  le  R.  P.  Joseph  Hoheika,  provincial  du  Matn,  pour  l’Ordre  Lihanais 
Maronite  de  S.  Antoine 


meme  la  langue  svro  -  arameenne  est  la  plus  venerable  et 
la  plus  ancicnne  des  langues  liturgiques  dans  lEglise. 

Personne  lie  niera  que  la  liturgie  syro  -  arameenne 
employee  par  1  Eglise  de  Jerusalem  au  debut  du  premier 
sieele  el  employee  encore  aujourd’hui  par  l’Eglise  d’Antioche 
remonte  sans  aucun  doute  a  Jerusalem  et  au  Cenacle  ou 
lul  instilue  la  Sainle  Eucharistic. 

11  ny  a  pas  de  doute  ([lie  la  priere  eucharistique,  en 
sa  premiere  parlie,  a  ete  dite  en  syriaque,  puisque  les 
quinze  premiers  eveques  de  Jerusalem,  a  commencer  par 
S.  Jacques,  furent  d'origine  juive  et  parlaient  la  langue 
svro  -  arameenne. 


4.  De  I’Eglise  de  Jerusalem  et  d’Antioche 
et  de  leur  langue  liturgique. 


II  est  hors  de  conteste  que  la  langue  syriaque  employee 
de  nos  join's  par  l  Eglise  Syriaque  pour  sa  liturgie  est,  en 
substance,  la  meme  que  parlerent  Notre  Seigneur  et 
les  Apotres,  el  en  laij  n  el  I  e  le  Sauveur  institua  la  Sainte 
Eucharistie,  parce  qu  elle  etait  repandue  en  ces  temps  -  la, 
en  Palestine. 

Lorsque  Nabuebodonosor  II,  Hoi  d  Assyrie  et  de 
Babylonie,  s’empara  dclaJudee  el  de  la  Palestine  (b0()-5()2 
av.  J.  -  C.)  il  emmena  en  cajitivite  tons  les  princes  et  les  ehels 
religieux  desJuils  et  leur  assigna  la  Chaldee  et  la  Babylonie 
com  me  residence  forcee.  Les  habitants  de  ces  regions  -  la 
parlaient  la  langue  syro-chaldaique  ou  arameenne.  Dans 
la  Judce  il  emmena  des  tribus  aram^ennes  qui  conserverent 
leur  langue. 

o 

Ainsi  l  usage  de  l  arameen  se  repandit  dans  la  patrie 
des  J ii i Is,  dont  il  ne  resta  en  Judee  que  la  basse  classe. 

Les  Israelites  vecurent  soixante-dix  ans  en  exil  dans 


le  ])ays  de  Chaldee.  I  Is  furent  forces  d’apprendre  la  langue 
du  pays,  le  svro  -  chaldaique.  Lorsqu’ils  rentrerent  dans 
leur  patrie  (536  av.  J.-C. )  la  langue  syro  -  arameenne  y 
avait  remplace  la  langue  hebraique.  I  Is  se  resignerent 
done  a  ladopter  et  la  parlerent  avec  line  accent  hebrai'que. 

La  langue  syro  -  arameenne  s’est  done  introduite  en 
Judee  avec  les  tribus  arameennes  que  le  roi  de  Babylone 
y  avait  transporters,  apres  la  captivite  des  Juifs,  et  maintenue 
par  les  Juifs  revenus  de  la  terre  d’exil  oil  ils  avaient  du 
apprendre  la  langue  des  m  ait  res  du  j)avs. 

El  le  resta  en  usage  jusqu’a  l’epoque  de  Notre  Seigneur 
et  apres  lui  jusqu’apres  le  IVe  siecle. 

Fait  digue  de  remarque  :  les  Juifs  (jui  avaient  oublie 
la  langue  hebrai'que,  pour  les  raisons  que  nous  avons  enu- 
merees,  furent  obliges  de  traduire  la  Bible  en  langue  syro- 
arameenne.  Cette  traduction  avec  les  commentaires  qui  v 
out  ete  ajoutes,  fut  connue  sous  le  nom  de  «  Targoum.  » 

A  cette  epoque-la  rares  etaient  les  Juifs  c[ui  entendaient 
bien  la  langue  hebraique.  Ceci  conlirme  ce  que  nous  avons 
dit  auparavant  a  savoir  que  la  langue  parlee  par  Nolle 
Seigneur  Jesus-Christ  elait  la  langue  syro-chaldaique  et  la 
langue  hebraique  corrompue  quemployaient  encore  quel- 
(jues  Juifs. 

Etant  donne  que  le  syriaque  resta  en  vogue  jusqu  au 
[V  siecle  apres  Jesus-Christ,  il  en  resulte  certainement 
qu’il  resta  la  langue  liturgique  de  lEglise  de  Jerusalem 
jusqu’a  ce  que  les  Patriarehes  envoyes  par  Constantinople 
fussent  venus  occujier  le  siege  de  Jerusalem,  apres  les  quinze 
premiers  eve([ues  de  la  \fille  Sainte. 

Ces  patriarehes  remplacerent  la  lit urgie  de  S.  Jacques 
par  les  liturgies  de  S.  Basile,  eveque  de  Cesaree  de  (]ap- 
padoce  (~[*  379)  et  de  S.  Jean  Chrysostome  (  *]*  107  )  cjui 
furent  traduites  du  grec  en  syriaque,  parce  que  cette  der- 
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niere  langue  eMail  toujours  lepandue  en  Syrie  et  Palestine* 
Le  grec  n’etait  que  la  langue  oilicielle  et  scientifique  clans 
les  gran  des  villes. 

La  liturgie  de  S.  Jacques  lul  conservee  seulement  pour 
la  fete  de  eel  Apotre,  2d  oetohre.  Puis  el  le  disparut  dans 
lEglise  de  Jerusalem  pendant  cjue  lEglise  d’Antioche,  cede 
des  Maronites  surloul,  la  gardent  encore  precieusement. 

Panni  les  Lglises  Orientales  qui  se  servirent,  jusqu’a 
la  (in  du  XML  si&cle,  de  la  langue  syriaque  coniine  langue 
1  i t n rgicj lie,  on  doit  ranger  1’Lglise  Meleliite  nnie  on  separee. 

La  partisans  de  ces  deux  eglises  soul  originates  de 
Palestine  et  de  Syrie  coniine  tons  les  autres  syriens  parti¬ 
sans  des  autres  eglises.  11s  formaient  dans  les  commence¬ 
ments  unc  seule  eglise  non  pas  grecque  on  Hellene  mais 
syrienne. 

Les  grecs-unis  on  separes  celehraient  la  messe  dans 
la  liturgie  de  S.  Jacques  jusquau  jour  on  leur  patriarche 
Theodore  Balsamon  (-j-  1*104)  fut  eleve  an  siege  d  Antioelie. 
Son  premier  soin  fut  de  rein  placer  la  liturgie  de  S.  Jacques 
par  cedes  de  S.  Basile  el  de  S.  Jean  Chrysostome.  Jusqua 
la  (in  du  XI 1 1'  sieele  la  langue  liturgique  fut  le  syriaque 
dans  les  deux  Eglises  Melchites  de  Syrie  et  de  Palestine. 

n  j 

Des  la  secondc  moitie  du  X 1 1  P‘  sieele  juseju  a  ce  que 
la  langue  arahe  devint  prcMlominanle  en  Syrie,  les  liturgies 
furent  traduites  en  arahe,  el  larahe  et  le  grec  furenl 
adoptees  coniine  langues  liturgiques. 

Le  syri(|ue  resta  la  langue  liturgique  des  Maronites, 
des  Syriens  -  Calholiques  el  des  Jacobites. 

Pour  nous  resumer  nous  dirons  : 

Depuis  l  epoque  de  S.  Jacques  Apotre  et  frere  du 
Seigneur  jusqifapres  le  1\T<>  sieele,  la  liturgie  de  1’ Eglise 
de  Jerusalem  fut  cede  attrihuee  a  cel  Apotre  et  composee 
en  langue  syro-arameenne 


Puis  apres  le  IY  siecle,  lorsque  le  siege  fut  occupe 
par  des  prelats  envoves  par  Bvzance,  la  liturgie  de  S.  Jacques 
flit  delaissee.  Les  liturgies  de  S.  Basile  et  de  S.  Jean 
Chrysostdme  furent  traduites  en  syriaque  et  employees  jusqu’a 
la  iin  du  VHP  siecle,  puis  elles  furent  traduites  en  arabe. 

Mais  les  eglises  syriaques  d'Antioche  furent  fideles 
a  leur  langue  liturgique  jusqua  nos  jours,  conime  elles 
maintinrent,  surtout  lT^glise  Maronite,  1  usage  de  la  liturgie 
de  S.  Jacques,  et  de  celle  attribute  a  S.  Pie  ire  et  qui 
commence  j>ar  le  mot  :  «  Confirmez  ))  ((  U*  ». 

L’Eglise  Syriaque  d’Antioche,  se  glorifie  d’avoir  employe, 
des  lepoque  de  Notre  Seigneur,  le  syro-arameen  conime 
langue  liturgique,  que  le  Sauveur  a  parle  ainsi  que  les 
Apotres  et  en  lequel  il  a  institue  le  sacrement  de  l  Eucha- 
ristie.  El  le  shonore  d’etre  fi  dele  a  la  liturgie  attribute  a  S. 
Jacques  Apotre,  qui  est  la  premiere  et  la  plus  ancienne  des 
liturgies.  Les  Maronites  surtout  se  sont  distingues  par  leur 
fidelite  constante  a  l  Eglise  de  Rome  et  a  cette  liturgie. 


ire  PART  IE 


L’Eglise  Maronite 


Temoignages  do  ses  ollices,  de  ses  rites,  de  ses  liturgies  — 
Miracles  du  T.  S.  Sacrement  —  La  continue  de  se  Fa  ire  benir  par  le 
T.  S.  Sacrement. 

Les  temoignages  empruntes  a  S.  Lplirem  par  les  ollices  et  les  rites 
ma  roil  i  tcs. 


I.  S.  Ephrem,  Docteur  de  I’Eglise 

(  305  -  376  ) 

Prophele  (les  Syriens,  soleil  de  la  nation  syrienne, 
eolonne  de  lEglise  Syrienne,  citliare  de  l’Esprit  -  Saint, 
marteau  des  heresies,  le  huitieme  des  docteurs  orientaux 
el  le  vingt-dcuxiemc  des  vingl-hois  docteurs  de  lEglise 
universelle,  1  els  soul  h‘s  litres  cj lie  la  piele  de  lEglise  a 
decernes  a  S.  Ephrem. 

II  eut  pour  inailre  S.  daeipies.  evecpie  de  Nisibe,  (ju’il 
aeeompagna  an  Concile  de  Nieee  (d25).  Ses  nombreux 
ouvrages,  eerils  en  langue  syriaque,  eontiennent  Texposilion 
et  la  defense  des  dogines  calholitpies.  II  y  inontre  linanite 
des  opinions  hereliques,  et  convainc  leurs  auteurs  de  per- 
fidie  on  d  ignorance,  par  des  arguments  irrefutables,  souvent 
presenles  sous  Ibrme  de  dilemme  qui  force  a  repudier 
1’erreur. 

Parmi  les  verites  (ju  il  a  soutcnues  avec  eclat  nous 
menlionnerons  :  la  primaule  du  Pape,  la  procession  du 
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S.  Esprit  (in  Here  cl  (in  Fils,  lexistence  du  Purgatoire, 
llmmaculee-Conception,  la  realite  de  la  presence  du  Corps 
et  du  Sang  de  N.  S.  Jesus  -  Christ  dans  la  Sainte  Eucha¬ 
ristic  apres  la  consecration. 

Nous  mentionnerons  douze  tcxtes  choisis  dans  ses 
ecrits  &minents  pour  eclairer  dune  lumiere  plus  vive 
la  croyance  de  l’Eglise  Syro-Orientale,  lextes  qui  se  trou- 
vent  tons  dans  les  otlices  de  l’Eglise  Maronite,  dont  ils 
torment  le  principal  element. 

* 

S.  Ephrem  et  I’Eucharistie. 

S.  Ephrem,  faisant  l'eloge  du  Cenacle  et  du  premier 
sacrifice  offert  par  le  Fils  de  Dieu  en  cet  endroit  -  la  a 
son  Pere  Eternel,  dit  : 

Air 

Bienheureuse  es-tu  settle,  dans  laquelle  l  agneau  pascal 
recut  V agnean  de  verite,  oil  le  sgmbole  fatigue  penetra  dans 
le  sein  qui  repose,  s  ij  reposa  et  prit  fin. 

Bienheureux  Vendroit  oil  sest  accompli  le  festin  pascal 
sans  pared,  [agnean  perissable  liura  son  pouvoir  d  F agnean 
divin. 

Bienheureuse  es-fu,  salle  dont  Fexiguite  vaut  Fetendue  de 
[limners.  Car  ce  qui  a  etc  fait  en  toi  a  rempli  la  terre 
entiere  qui  est  meme  trap  etroite  pour  le  contenir. 

Bienheureuse  es-tu  car  en  toi  fut  rompu  le  pain  pris 
dans  la  gerbe  benie  et  pressee  la  grappe,  calice  salutaire , 
cueillie  de  Marie. 

Bienheureuse  es-tu ,  demeure  du  juste ,  dans  laquelle 
Notre  Seigneur  a  rompu  son  Corps.  Humble  demeure  qui 
devinf  le  miroir  de  l  uniners  entier  et  le  remplit.  Cue  humble 
alliance  fut  donnee  de  la  glorieuse  montagne  par  I  intenne- 
diaire  de  Moise  :  la  grande  alliance  parut  dune  humble 
demeure  et  remplit  la  terre. 
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S.  Ephrem  (lit  encore  : 

«  0  Fils  de  Dim  ne  permettez  pas  qae  soient  contractees 
an  jour  dii  jiiqemmt  eternd ,  les  mains  qui  se  sont  etendues 
et  out  pris  de  nous  le  gage  (de  la  vie  eternelle)  ». 

Ce  texte  prouve  que  les  fideles  recevaient*  le  Corps  de 
Notre  Seigneut'  sur  la  paume  de  la  main  droite,  croisee  sur 
la  gauche,  el  ([nils  se  communiaient  eux-memes. 

Dans  1’hymne  qui  se  chante  aux  funerailles  dcs  pretres, 
le  Saint  Docteur  dit  ceci  : 

«  Le  pretre  comnuinie  le  premier  et  recoil  le  Corps  el 
le  Sang  du  Christ,  il  les  porte  en  procession  sur  les  mains 
et  les  celebre  (denes  sur  ses  bras,  puis  il  sort  pour  distribuer 
aux  ouailles  le  Corps  et  le  Sang  du  Tres-Haut  et  leur  domic 
en  nourriture  le  Corps  et  le  Sang  du  Pasteur  qui  a  neille  sur 
dies ,  dies  (pii  desirent  recenoir  son  Corps  et  out  soif  de  son 
Sang.  Idles  le  mangeni  connaincues  (pi  il  est  Cdui  que  les 
anges  disent  saint ,  et  tiennent  en  leurs  mains  le  pain  sans 
examiner  ce  qu  il  est  et  ainsi  dies  croient  en  toute  sincerite 
que  son  sang  distille  la  nerile.  » 


Dans  son  homelie  sur  le  Sacerdoce 
pres  les  monies  paroles. 


il  repot e  a  pen 


«  Le  pretre  sacri/icateur  mange  d'abord  le  Corps  ( de 
Notre  Seigneur)  et  boil  son  Sang  annul  tout  autre ,  il  les  dene 
sur  ses  mains  et  les  nenere  sur  ses  bras,  puis  il  sort  pour 
distribuer  aux  ouailles  le  Corps  et  le  Sang  du  Tres-Haut, 
crogant  fermement  (pie  Celui  qui  est  a  la  droite  (du  Pere) 
et  (pie  nous  nogez  anec  les  geux  de  1  esprit  assis  sur  le  char 
des  Cherubins  est  celui-la  meme  que  les  mains  des  pretres 
inunolent  sur  Taulel.  » 

Dans  une  autre  homelie  sur  le  Sacerdoce  il  est  plus 
explicite  : 
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«  Le  pretre  (‘tend  sa  droite ,  rompt  le  Corps ,  ei  le  divise 
en  parcelles  et  immole  sur  l  autel  le  Mediateur  de  la  Dwinitc. 
11  distribue  aux  hmnains  le  Geant  epu  porte  luniveis.  11 
i mmole  I’Aine  devout  son  Cere  dune  maniere  symbolique , 
il  le  divise ,  le  met  ei  en  communie  le  premier. 


Au  me  me  eiulroit  il  cl  i  t  encore  : 

«  Le  pretre  est  plus  (fraud  (pie  l  Ange  piusqu  il  rompt 
le  pain  et  le  distribue.  Le  seraphin  sen  est  approclie  et  l  a 
pris  dans  des  pincettes  pour  le  donner  mysterieusement  au 
prophete  :  le  pretre  le  prend  de  sa  main  et  le  distribue  d 
ceux  (jui  en  sont  digues.  » 

Ces  paroles  et  les  suivantes  montrent  que  S.  Ephrem 
fait  un  parallele  entre  le  Seraphin  menlionne  dans  la 
prophetie  d’lsa'ie  et  le  pretre,  et  donne  la  preterence  au 
pretre. 

Dans  l’hymne  alternee,  air  ^  pour  la  commemorai- 
son  des  pretres  defunts  il  ajoute  : 

«  Le  Seraphin  de  feu  netait  pas  digne  de  saisir  de  ses 
mains  le  cliarbon  ardent ,  il  le  donna  a  l  homme  terrestre 
a  l' aide  de  pincettes  et  fit  disparaitre  son  crime.  Vraiment 
le  pretre  est  plus  eleve  (pie  lange  par  la  (lignite  dont  il  a 
ete  revetu,  parcequil  distribue  de  ses  mains  le  Corps  et  le 
Sang  du  k'ils  que  les  Esprits  memes  redoutent.  ». 


S.  Ephrem  dit  encore  dans  l’hymne  alternee,  air 

((  11  immola  YAgneau  pascal  et  le  mangea ,  rompit  son 
Corps ,  mil  fin  a  i ombre  et  donna  la  verite.  11  mangea 
lazyme  pendant  la  Pdque  et  son  Corps  devint  pour  nous 
lazy  me  de  la  verite.  » 

Ces  paroles  du  S.  Docteur  indiquent  que  le  Corps  du 
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Christ  (1  ans  le  Sainte  Eucharistie  est  appele  d  une  maniere 
symbolique  tantot  levain  tantot  azyme. 

S.  liphrem  dil  encore  dans  Tune  des  hymnes  alternees 
cjni  se  chante  a  I’ollice  de  l'Ascension,  air  ;■=  o /  : 

«  Le  pain  nouveau ,  le  pretre  l  a  eleve  mqsteriemement 
en  ce  jour.  Les  mgsteres  out  ete  reveles  par  voire  Corps 
(pii  monta  comme  une  hostie.  Beni  soil  voire  pain,  Seiyneur.  » 

Nous  trouvons  dans  ce  texte  un  indice  que  les  hosties 
etaient  faites  de  la  farine  du  froment  nouveau.  Le  lave- 
ment  des  mains  etait  |)rescrit  aussi  aux  fideles  parce 
qu’ils  devaient  recevoir  la  parcelle  eucharistique  sur  la 
paume  de  la  main  droite.  I  Is  lavaient  aussi  leurs  bouches 
parce  (ju  ils  buvaienl  le  san^  consacre  du  calice  Iui-menie. 
S.  Ephreni  y  fait  une  allusion  Ires  claii*e  quand  il  dil  dans 
Time  des  hymnes  alternees  de  bodice  de  la  Semaine  Sainte, 
ail  t***»^oo  * 


«  Pilate  se  lava  les  mains  pour  (pi  il  ne  soit  pas  compte 
par  mi  les  meurtriers ,  mais  vous ,  lave:  vos  corps,  vos  mams 
et  vos  bouches  el  entrez.  Soijez  du  nombrc  de  ceux  (pii 
manijent  de  ce  theriaqae  (pii  vivi/ie  lout  le  monde.  » 


On  lit  aussi  dans  Tune  des  hymnes  alternees  de  S. 
Ephreni,  air  : 

((  Lorsque  le  pen  pie  recoit  le  Corps  du  Fils  dans  toutes 
ses  fetes,  les  fideles  se  repetent  la  bonne  nouvelle  disant  : 
Void  le  qaqc  de  vie  qui  est  distribue.  Comme  l  Ange  an- 
nonca  d  Marie  la  resurrection  ( de  son  Fils )  an  moment 
me  me  de  cette  resurrection,  ainsi,  en  cel  instant,  la  vie  est 
distribute  avec  ( le  gage  de )  la  resurrection  a  tons  ceux  qui 
recoivent  le  Christ.  » 


Ce  fut  Tun  des  cantiques  qui  se  chantaient  an  moment 
la  Communion,  des  les  premiers  siecles. 


Pour  re  filler  les  assertions  de  ceux  ((iii  etaient  opposes 
a  I  nsane  de  marquer  le  Corps  de  Notre  Seigneur  avec  son 
precieux  Sang,  usage  etabli  dans  la  veritable  Eglise,  il  a 
dit  dans  l  ime  de  ses  hymnes  : 

v(  Levez-vous,  enfants  de  la  verite,  et  rendez  graces  a 
Dieu  parceque  ceux  qui  vous  resistaient  sont  devenus  des 
temoins  pour  vous.  11s  out  ete  unanimes  a  signer  de  leurs 
mains  que  le  Corps  du  Christ  est  vraiment  dans  l’Eucha- 
ristie.  » 

N.  B.  Toils  ces  lextes  sont  pris  dans  le  second  volume 
des  oeuvres  de  S.  Ephrem,  imprimees  a  Rome,  pp.  539 
et  sqq. 


Jacques  de  Saroug* 
et 


I’Eucharistie. 


Jacques  de  Sarong’  fut  un  eveque  catholique  comme 
l  a  demontre  le  savant  Assemani  dans  le  tome  premier  de 
sa  Bibliotheque  Orientate,  p.  290.  C’es  Fun  des  principaux 
auteurs  des  prieres  des  olliees  de  FEglise  Svriaque. 


Ne  a  Carthame  sur  les  bords  de  FEuphrate  en  452, 
il  fut  ordonne  pretre  en  503,  puis  promu  Eveque  deBatnan, 
province  de  Saroug’,  en  519.  Il  mourut  le  29Novembre  521. 

Le  savant  Jacques  de  Saroug’  decrit  dans  l  une  de  ses 
hymnes  la  maniere  dont  le  Christ  a  mange  la  Paque  qui 
etait  le  symbole  de  la  consecration  de  son  Corps.  Void 
ce  qui  I  dit  : 


«  Viens  ici,  o  Mo'ise,  vieifs 
ticnt  et  mange  VAgneau  pascal 
o  grand  descripteur  des  mgsteres , 
J'ils  de  Dieu ,  figure  par  vous, 


voir  VAgneau  divin  qui 
avec  ses  disciples.  Viens 
vois  les  sgmboles  (pie  le 
a  realises.  Viens  et  vois 
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/  Agneau,  regarde  et  etonne-toi  de  celui  qui  le  mange. 
Multiplie  les  louanges  parceque  les  mgsteres  de  ta  prophetic 
se  so nt  accomplis.  » 


«  Notre  Seigneur  a  aclieve  la  Gene  pleine  de  souff ranees 
et  se  mil  a  distribuer  son  Corps  a  ses  confidents.  Jls  out 
mange  /’ Agneau  et  mis  fin  au.v  sgmboles  de  l  Ancien  Testa¬ 
ment.  Jls  out  commence  a  suiure  la  voie  nouuelle  pleine 
de  lumiere.  » 


«  Le  corps  de  T Agneau  ne  fat  pas  appele  par  lui  corps , 
mais  paque.  Le  twin  de  corps  il  le  garda  pour  le  pain  qui 
est  son  Corps.  II  remplit  tonics  les  prescriptions  de  la  fete 
jusqiTd  ce  que  le  repas  du  soir  prit  fin  pour  qiTaucune 
obligation  legale  ne  fill  omise.  1 1  marcha  dans  la  voie 
ouverle  par  Moise  et  la  paracheva  pour  que  le  monde  silt 
quit  est  le  Seigneur  magnifique  de  Moise.  » 


Que  le  Char  des  Cherubins 
est  les  Symbole  du  Sacrement 
du  Corps  du  Christ. 

Jacques  de  Sarong’  (lit  dans  la  77e  homelie  ou  il  parle 
du  char  des  Clierubins. 

«  II  fit  un  char  sgmbolique  pour  g  etre  porte  en  pro¬ 
cession,  et  donna  a  son  Kglise  son  Corps  et  son  Sang  qui 
ne  son t  pas  sgmboliques.  Il  lappela  et  Tapprocha  de  Lui 
fiour  quelle  palpe  son  Corps  et  le  tienne  de  sa  main  pour 
lui  montrer  aver  evidence,  combien  grand  est  son  amour 
pour  elle.  » 

Void  main  tenant  un  tenioi^nage  sur  la  presence  du 
Corps  du  Seigneur  tout  entier  sous  les  especes  du  pain  et 
tout  entier  sous  chacune  de  ses  parties. 
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SO 


Dans  la  meme  1C  homelie,  sur  le  char  des  Cherubins 
Jacques  de  Sarong*  ajoute  ceci  : 

«  Le  Fils  Mediateur  a  mis  pour  nous ,  en  cet  endroit , 
un  signe  pour  nous  aider  a  redresser  noire  chemin.  Le  void 
present  duns  le  pain ,  et  nous  le  biwons  entier  nude  an  vin. 
Nous  nous  g  delectons  an  banquet,  (pie  personae  lie  cherche 
a  comprendre.  » 

Void  un  second  temoignage  touchant  la  presence  du 
Corps  de  Notre  -  Seigneur  tout  entier  sous  les  especes  du 
pain  et  tout  entier  sous  chacune  de  ses  parties. 

Jacques  de  Sarong  dit  dans  sa  6()e  homelie  : 

«  Les  Apotres  out  cru  a  ses  paroles.  Vivant  et  assis 
auec  eux  ils  Font  mange  et  ils  out  reconnu  sans  aucune  hesi¬ 
tation  quil  etait  mort  etant  vivant.  S'il  netait  pas  mart  le 
pain  quil  rompit  lie  serait  pas  devenu  son  Corps ,  et  s'il 
netait  pas  vivant ,  il  naurait  pas  rompu  le  pain  et  ne 
Faurait  pas  donne  a  ses  disc  ip  les.  » 

((  S  il  n  etait  pas  immole  comment  l  auraient  -  ils  mange, 
et  sil  netait  jias  vivant  qui  aurait  distribue  son  Corps  de 
ses  mains  ?  Oui,  il  a  ete  vraiment  immole  et  vraiment  mange. 
II  etait •  aussi  vivant  et  parlait  pour  ses  disciples.  Ils  le 
vogaient  immole  et  vivant,  comme  il  Fetait  en  verite.  Ils 
n  out  doute  ni  de  sa  vie,  ni  de  son  immolation.  » 

Le  texte  suivant,  comme  les  deux  precedents,  renferme 
un  temoignage  explicite  de  la  presence  du  Corps  du  Seigneur 
en  plusieurs  endroits  a  la  fois,  et  atteste  que  plusieurs  y 
prennent  part  sans  qifils  le  consomment.  L’homelie  81me 
du  meme  auteur  sur  les  Mysteres  du  Seigneur  porte  que  : 

«  Le  Corps  de  Notre  Saiweur  a  ete  sgmbolise  par 
Famphore  inepuisable,  parcequil  abonde  tons  les  jours  pour 
tons  ceux  qui  participent  a  son  festin.  » 
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Dans  la  77me  homelie  il  est  aussi  explicite  : 


«  Les  flennes  dean  nine  debordent  sur  terre,  dit-il.  La 
nierge  s'approche  et  noil  son  fiance  immole.  Elle  senflamme 
de  son  amour,  sagenonille  et  embrasse  son  Corps  qu  elle 
mange ,  elle  Inline  de  ses  lenres  le  sang  de  ses  blessnres.  Kile 
appelle  les  penples  pour  les  delecter  an  festin  dn  roi  anec 
les  parodies  dn  fiance,  qni  sonl  nombrenses  anpres  delle.  » 


Les  memo  auteur  dans  son  homelie  sur 
dn  Seigneur  repond  a  ceux  qui  doutent  de  la 
Corps  du  Christ  dans  le  Saint  Sacrement  : 


la  Passion 
presence  du 


«  Notre  Seigneur 
an  festin.  Qni  ose  dire 
corps  ?  Lni-meme  a 
croit  pas,  n  est  pas  le 
ont  cm  a  sa  parole  et 
assis  anec  en.v.  » 


a  partage  son  Corps  de  ses  mains 
maintenant  qne  ceci  liest  pas  nn 
dit  :  Ceci  est  mon  Corps  qni  ne  le 
disciple  de  F  Enangile.  Les  Apotres 
Font  mange.  Ini  qni ,  meant ,  etait 


La  benediction  du  Sauveur  dans  la  Cene  est  sacramen- 
telle  et  edicienle.  Par  les  paroles  de  la  consecration  elle 
changea  et  change  encore  la  substance  du  pain  et  eelle 
du  vin  en  la  substance  du  (]orps  et  du  Sang  de  Notre 
Seigneur.  Jacques  de  Sarong'  laHinne  dans  son  homelie 
sur  la  Crucifixion  du  Seigneur. 

o 


«  Le  Fils  de  Dial  prit  dn  pain  et  le  mil  sur  ses  mains , 
et  le  pain  fnl  consacre  pour  (juries  Apotres  dns  en  mangent 
et  qne  le  pain  denienne  nn  Corps  par  l  imposition  de  ses 
mains.  » 


II  atleste  aussi  que  cette  benediction  etait  cHiciente  a 
tel  point  que  Dieu  mi t  en  ce  pain  la  puissance  vivificalrice 
de  sa  parole. 


Sl  JEAN  MARON 
Premier  Patriarche  Maronite 

Zj jjli'  iLdl  jli aJ 


«  II  mil  dans  le  pain  la  puissance  vivificatrice  do  sa 
parole.  » 

Les  eerits  de  Jacques,  eveque  d’Edesse  (  *j-  708  )  et 
l’anaphore  S.  Jean  Maron  premier  patriarche  maronite 
(085-707)  telle  qu’on  la  lit  dans  son  Livre  du  Sacerdoce  (1), 
confirment  cette  doctrine. 

Jacques  d’Edesse  dit  ceci  : 

a  Ceci  est  man  sang  (pie  jc  repands  pour  la  vie  du 
monde.  » 

S.  Jean  Maron  dans  son  anaphore  a  ecrit  ce  qui  suit  : 

«  Yous  avez  nude  voire  force  cachee  avec  le  pain  el 
rompu  voire  Corps  d  vos  Apotres.  » 

Dans  son  livre  du  Sacerdoce  il  dit  d’apres  le  texte 
syriaque  ancien  : 

«  Le  celebrant  commence  par  reciter  les  prieres  qui 
font  Dieu  c.  d  d.  le  Corps  el  le  Sang  de  Dien.  » 

Jacques  de  Sarong,  dans  son  homelie  sur  la  Passion 
du  Seigneur,  atteste  que  le  Seigneur  a  livre  a  son  Eglise 
le  sacrement  de  son  sacerdoce  jusqu’a  la  iin  du  monde, 
en  une  eer&monie  mysterieusc  qui  l’acheve  : 

«  II  se  leva  en  tant  (pie  pontife  se  consacrant  devant 
ses  disciples  pour  donner  un  exemple  d  imiter  par  les  pretres. 
II  leur  a  appris  la  maniere  de  rompre  son  Corps  et  de  le 
distribuer  aux  enfant s  de  la  foi.  II  leur  a  enseigne  la  maniere 
de  boire  le  calice  de  son  Sang  et  de  le  donner  d  boire  aux 
nations,  an  monde ,  partout.  II  a  enseigne  d  Simon  et  explique 
d  Jean  afin  quils  /'assent,  apres  son  ascension,  comme  il 
avait  fait  lui-meme.  » 


(1)  Le  texte  syriaque  a  ete  traduit  en  arabe  par  notre  frere  le  It.  I’.  Joseph 
Hobeika,  provincial  du  Matn  de  1’Ordre  libanais  de  S.  Antoine,  et  ])ublie  par  lui 
avec  la  traduction. 


1 


I  n  a  11 1 rc  temoignage  non  inoins  clair  de  Jacques  de 
Sarong’  est  cel u i  q  11*011  lit  dans  son  homelie  sur  la  Passion 
du  Sauveur.  II  y  esl  dit  sans  ambages  que  dans  la  con¬ 
secration  des  mysleres  le  Corps  du  Seigneur  devient 
reellement  present.  Cette  vcrite  a  ele  tenue  ct  erne  par  les 
Apdtres  cl  ILglise  des  le  premier  siecle,  e’est  a  cetle 
vcrite  qu'ils  sc  sont  conformes  ct  c  est  el  1  e  qu’ils  ont  enseignee. 

«  Des  qu  il  pi'il  le  pain  el  Idppela  son  Corps ,  le  pain 
cess  a  deice  pain ,  il  devint  son  Corps.  /Is  Font  mange  tout 
etonnes.  I  Is  on  I  mange  son  Corps ,  pendant  (pi  il  etait  assis 
anec  enx  an  festin,  ils  ont  bn  son  Sang  pendant  qu'ils 
entendaient  sa  noi.v  lenr  enseignant.  I Is  ernrent  (pi  il  etait 
i mmole,  (’ii.r  (pii  le  vogaient  vivant  et  parlant.  Ils  ont  cm 
sans  hesiler  qu'il  etait  parmi  enx  pendant  qu'ils  le  mangeaient. 
La  foi  est  ferine ,  florissante  par  line  force  qui  lie  donte  point 
(pi  il  esl  vivant  el  (pi  il  est  i  mmole.  Li  mmole  est  assis  an 
festin,  an-dessns  de  tout  examen.  Ils  boivent  son  Sang 
crogant  (pie  e'est  son  Sang,  pendant  (pi  it  est  vivant.  1 1  n  g 
cut  point  la  d'iiupiisitenrs,  ni  d  examinatenrs,  ni  de  scribes 
ni  de  sages  pour  demander ,  —  malgre  (pi  il  g  ait  de  quoi 
ponnpioi  vans  le  nomine r  Corps  el  il  est  pain.  La  foi  est 
cachet’  mix  e sprits  (pii  dispntent  :  elle  sail  croire  pareequ  elle 
nd  pas  appris  a  disen  ter.  Les  A  pot  res  elns  11  ont  pas  ose 
demander  an  Fils,  ce  (pi'ils  avaient  intend  a  apprendre, 
pareequ  ils  ont  reconnu  dans  le  pain  <pi  il  a  ronipu  et  appele 
son  Corps,  nn  Corps  donl  degoutte  du  Sang  veritable.  » 


Temoignages  des  Livres  des  Offices  Maronites. 

Le  Livres  des  Ollices  Maronites  sont  an  nombre  de 
qua l re  : 

1°  L’oflice  de  la  semaine. 

2°  Les  ollices  des  fetes  dominicales,  mariales  ou  des 
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saints.  Ces  derniers  offices  forment  deux  volumes  imprimes 
a  Rome  (1656-1(566)  et  sont  appeles  : 

Fanqit  (office  des  fetes)  estival  et  Fanqit  hivernal. 

3°  L  office  des  fetes  de  quelques  Grands  Saints 
(  l  echmech  t),  en  Orient.  I  Is  n'a  pas  encore  ete  imprime. 
De  ces  offices  nous  connaissons  quatre-vingt-douze.  Parini 
les  plus  anciens  est  1’office  du  Prophete  S.  Elie  ;  il  remonte 
an  troisieme  siecle. 

Ces  oilices  remplacent  — les  jours  de  fete — l’office  propre 
de  la  journee. 

d  Entin  l  ollice  de  la  Semaine  Sainte,  appele  office 
de  la  Passion. 

Dans  tons  ces  offices  on  rencontre  des  temoignages 
nombreux  et  explicates  sur  la  presence  reelle  du  Corps  du 
Seigneur  et  de  son  Sang  precieux  dans  le  Sacrement  de 
1  Eucharistie.  Nous  en  citerons  sept,  le  premier  est  pris 
dans  lolKce  de  la  Pentecote,  les  deux  suivants  dans  cel u i 
de  la  Consecration  de  l  Eglise  et  les  quatre  derniers  dans 
celui  du  Jeudi-Saint. 


Office  de  la  Pentecote, 


A  vepres  : 

«  Les  Apotres  baptiserent  les  homines  dans  les  quatre 
parties  du  monde  el  leur  donnerent  le  (]orps  purifieateur  de 
notre  Sauveur  et  son  Sang ,  dans  la  vraie  foi.  » 

Office  de  la  Consecration  de  I’EgSise. 

A  vepres  : 

«  Notre  Seigneur  appela  son  Eglise  et  lui  dit  :  Venez 
et  delectez-vous  an  banquet  plein  de  vie.  Vous  m'avez  vu  dans 


le  preloire ,  niavez  vu  an  Calvaire,  venez  nminleimnt 

et  me  vogez  sur  I  antel.  Ceu.v  qui  me  mangent  aver  foi 
possederont  la  vie  eternelle.  » 

A  Complies  : 

«  Le  tabernacle  de  temps  et  les  mijsteres  de  TAnciei x 
Testament  elaient  vraiment  la  figure  de  IFglise  dont  le  Fils 
du  Foi  a  fait  sa  fiancee  el  en  laquelle  il  a  mis  son  Corps 
vivifiant  et  son  Sain/  pour  la  remission  de  pee  lies.  » 


Office  du  Jeudi-Saint. 

A  yep res  : 

«  Le  Fils  ile  Dieu  invila  ses  douze  Apotres  a  sasseoir 
a  l  inlerieur  du  Cenacle  et  mangea  avec  eux  TAgneau 
pascal,  conformiment  a  la  loi  gue  Moise  avail  ecrile,  puis  il 
prit  du  pain  el  lappela  son  Corps.  » 

Puis  : 

((  Il  rompil  son  Corps  et  leur  donna  a  manger.  Yoiei 
(pie  son  Sang  esl  dislribue  dans  Feglise  et  dans  les  qualre 
parlies  du  monde.  Claire  a  l.ui  puree  (pi  1 1  a  rompil  son 
Corps  de  ses  mains.  Claire  a  Lui  parce  (pill  a  donne  son 
Sang  en  breuvage.  » 

Dans  la  priere  du  pardon  a  (Complies  : 

«  Aussilbt  (pie  A 'olre  Saiweur  cut  mange  I'Agncau 
pascal  sgmbolifpie.  II  commenca  les  chases  nouvelles.  Il 
rompil  le  pain  el  le  leur  donna  pour  qiiils  mangent  disant 
ainsi :  Ceei  esl  man  Corps.  Il  meld  du  vin  el  de  l  ean  dans 
le  ealiee,  benit  el  leur  donna  a  boire  disant.  :  Ceei  esl  le 
((dice  de  man  Sang ,  nouveau  testament .  » 

A  nocturnes  : 

<(  Ceei  esl  man  Corps  en  virile.  Celui  qui  en  mange 
vivra  par  lui.  Frenez-en  Ions.  Des  (pill  le  prit  et  lappela 
corps,  il  ne  resla  plus  pain  mais  devint  Corps,  et  (dors  les 
Apotres  le  mangerenl  elonnes.  » 


‘)  1 
.)  I 


Temoignage  des  Anaphores 
de  I’Egiise  Maronite. 

Elies  sont  precieuses  les  paroles  de  S.  Ephrem,  de  S. 
Jacques  de  Xisibe,  des  savants  Jacques  d  Edesse  et  Jacques 
de  Saroug’,  que  nous  rencontrons  dans  les  livres  niaronites, 
des  Syriens  catholiques  et  orthodoxes,  concernant  leu r 
crovance  an  Sacrement  de  l’Autel  et  la  transubstantiation 
operee  par  les  paroles  de  la  Consecration. 

Ces  temoignages  sont  nombreux  et  explicites. 

Nous  avons  reserve  ce  chapitre  pour  les  textes  qui  se 
trouvenl  dans  les  anaphores  maronites. 

Le  savant  Patriarche  Etienne  Ad-douaihy  (Aldoensis) 
dit  dans  son  beau  livre  ((  La  lanipe  du  sanctuaire  »  que 
notre  eglise  Maronite  possede  pres  de  trente  anaphores. 
Les  plus  venerables  et  les  plus  cheres  sont  : 

1°  Celle  de  S.  Jacques  l’Apotre. 

2°  Trois  anaphores  attributes  a  S.  Pierre  Apotre 
et  particulierement  celle  qui  debute  par  ces  mots  : 

((  Etablissez,  Seigneur,  dans  nos  cceurs  etc.  Cette 
anaphore  est  connue  sous  le  nom  d  anaphore  «  Charar  »  ♦ 
on  anaj)bore  des  douze  Apotres  speciale  aux  Maronites. 

La  tradition  vent  (jue  S.  Pierre  ait  recite  cette  anaphore 
le  jour  de  l  Assomption  de  la  Yierge. 

3°  L  anaphore  de  S.  Jean  Maron,  premier  patriarche 
des  Maronites.  Cette  anaphore  est  dite,  chez  les  Maronites, 
les  jours  d  epidemie. 

4°  L  anaphore  quotidienne. 

Nous  avons  choisi  quatre  paragraphes  des  anaphores 
attributes  a  S.  Pierre,  chef  des  Apotres,  un  de  l  anaphore 
quotidienne  et  six  strophes  de  I  hvmne  de  S.  Jacques  de 
Xisibe,  eomposee  sur  la  inesure  adoptee  par  S.  Ephrem. 


Ces  strophes  sont  reeitees  par  les  Maronites  avant  la  lecture 
de  I  Epilre,  a  la  messe  (1  ). 

S.  Pierre,  prince  des  Apotres  (lit  dans  son  anaphore 
snr  la  consecration  des  Mysteres. 

((  //  prit  le  pain  sur  ses  mains,  le  benit,  le  consacra, 
le  rompit  et  le  donna  d  ses  disciples  disant  :  (pie  ces  mys¬ 
teres  soient  pour  nous  un  vialique,  pareeque  mangeant  ceei 
coniine  nourritnre ,  crogez  el  soyez  certains  (pie  ceci  est  mon 
Corps  (pii  est  roinpu  pour  nous  et  pour  plusieurs. 

Dans  la  liturgie  de  S.  Pierre  (jne  les  Maronites  chan- 
tent  le  celebrant  (lit,  snrtont  dans  la  Preface  qui  contient 
les  paroles  consecratoires  : 

((  Voire  Corps  el  Voire  Sang  (pie  nous  nous  ojfrons 
sur  noire  ail  tel  niuant  et  saint,  comine  nous  nous  lanez 
appris  nous-meme,  6  noire  espoir,  dans  noire  saint  cnungilc 
disant  :  Je  suis  le  pain  de  nie  qui  descendil  an  del  pour 
nini/ier  les  mart  els.  » 

Dans  l’anaphore  «  Charar  »,  attribute  a  S.  Pierre  et 
qui  fait  partie  de  noire  liturgie  maronite,  il  est  dit  : 

((  Soiwenez-Dous ,  Seigneur,  de...  dans  la  commemoraison 
de  noire  C,orps  et  de  noire  Sang  (pie  nous  nous  ojfrons.  » 
% 

(1 )  S.  .Jaccpies  eveque  de  Xisibe  (‘270-3.">0)  lilt  surnomme  le  Grand, 
a  cause  de  I’etendue  <h‘  sa  science;  Kusebc  dit  de  lui  (ja  il  est  l'honneur 
de  l  Eglise  d’Oricnt  et  le  savant  tres  verse  dans  la  connaissance  des 
Ecritures.  II  lit  construirc  la  cathedrale  de  Nisi  be  (313-321).  On  y 
voit  son  tonibeau  juscpi  a  ce  jour.  II  assista  au  Concile  de  Nicee,  reuni 
pour  juger  Arius.  II  etait  accompagne  de  son  disciple  S.  Eplirem.  II 
fut  un  grand  thaumaturge,  composa  trente-six  ouvrages  en  langue 
synaipie  ;  ce  sont,  avec  les  ceuvres  de  S.  Ephrem,  les  plus  beaux 
monuments  de  la  litterature  religieuse  syriaque.  On  y  trouve  les  prin¬ 
cipals  verites  de  la  religion  catboliqiie  expliquees  et  prouvees  d  un 
facon  magistrale.  Beaucoup  d  extraits  out  ete  intervales  dans  les  ollices 
et  les  liturgies. 

Nisibe,  sa  patrie,  fut  autrefois  tres  tlorissante  ;  maintenant  el  le 
n’est  plus  qu’un  bourg  silue  sur  la  route  de  Mardine  a  Mossoul. 


Dans  eette  meme  anaphore  le  pretre  prie  disant  : 

«  Benissez  ce  pain  et  ce  vin  pour  que  le  pain  soit 
change  en  Corps  et  le  vin  en  Sang.  » 

Dans  la  priere  propitiatoire  de  l’anaphore  quotidienne, 
on  lil  : 

«  Kile  mange  son  Corps  sans  sender,  et  boil  son  Sang 
sans  examiner  et  sans  hesiter.  Notre  hnmilite  le  (liaise  an 
banquet.  Cest  un  mgstere  admirable  qu’on  ne  scrute  pas, 
car  77  est  an  dessus  de  noire  intelligence.  » 

Pour  terminer  ce  chapitre  nous  citerons  six  strophes 
de  riiymne  splendidc  de  S.  Jacques  de  Nisibe  an  Saint 
Saerement.  El  le  qui  debule  par  ces  paroles:  UM  «  6  Etre 

cache.))  Hvmne  qui  esl  recitee  dans  la  Messe  maronite 
avant  la  lecture  de  lepitre  de  S.  Paul.  On  la  trouve  com¬ 
plete  dans  le  missel  maronite. 

«  0  Eire  cache  que  tons  les  prophetes  out  deceit  clai- 
rement.  auquel  ils  out  offert  leurs  holocaustes  et  leurs  dimes. 
Les  Anges  redoutent  le  spectacle  du  sejour  de  sa  Divinite 
et  aux  models  II  a  montre,  dans  le  nionde,  son  incarnation.  » 

«  Le  void  qui  est  divise  par  les  mains  des  homines 
pareequ  II  a  ordonne  (pill  fill  i mmole  pour  les  pecheurs 
afin  de  leur  donner  la  vie.  A  cause  de  sa  misericorde  II  a 
doime  aux  pretres  le  pouvoir  de  rompre  son  Corps  sucre 
et  de  distribuer  son  Sang  ii  l  Eglise,  son  epouse.  » 

((  Sa  splendeur  fait  trembler  les  rungs  de  feu  (les  Anges) 
lorsqu'ils  Le  servent  et  aux  humuins  II  est  distribue  d  une 
fagon  miruculcuse.  » 

«  Les  Vertus  chantent  ses  louunges  sans  discontinue r 
et  son  eclat  elouit  leurs  legions  lorsquelles  Le  glorifient.  » 

«  Les  Cherubins  portent  son  trone  dans  le  sejour 
sublime  de  son  Cere,  et  II  s’ est  mile  aux  ter  rest  res  pour 
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les  vivifier.  11  a  don  nr  a  son  Jujlisr  drs  nu/steres  magnifiqnes 
et  ineffables.  II  I'o  sauvee  par  so  Passion,  Id  vivijiee  par 
sa  molt  et  liberee  par  son  immolation.  » 

a  File  mange  son  Corps  sans  examiner  et  sans  hesiter,  elle 
boit  son  Sang  sans  don  ter  ni  seruter.  Les  saints  prophet  es 
out  desire  ee  sacrement,  et  le  void  maintenant  dans  FEglise 
pour  le  pardon  des  peoples  radicles.  » 

«  Moise  et  Aaron  ont  figure  ee  mgstere  et  send  dev  ant 
lui.  Par  leurs  sacrifices  its  ont  clairement  sgmbolise  les 
mgsteres  de  leur  Seigneur.  » 

((  Noe.  Abraham ,  M  clchiscdcch,  Seth  et  Enoch  ont 
represente ,  pour  nous,  le  mgstere  du  Corps  el  du  Sang  du 
Eils  de  Dieu.  » 


Miracles  du  Saint  Sacrement 
Chez  les  Syro  -  Maronites. 

I 

Jereinie  de  ‘Anichit  fill  eleve  an  siege  patriarcal  d  An- 
tioche  pour  les  Maronites  en  1  ail  1209.  C^tait  mi  pontile 
j)ieux  et  zele.  Invite  a  prendre  part  anx  assises  solennelles 
de  lEglise,  par  le  Pape  Innocent  lll.il  se  rendit  a  Rome 
et  pril  part  an  I\nu'  (]oncile  d(*  Lalran.  I  n  jour  qu’il 
celebrait  la  Sainte  Messe  a  la  (Confession  de  S.  Pierre  en 
presence  du  Pape,  la  Sainte  Iloslie  qu’il  venait  delever, 
pour  I’ exposer  a  l  adoration  des  lideles,  se  maintint  en  l  air, 
toute  senle.  Ce  prodige  In t  apercu  par  le  Souverain  Pon¬ 
tile  (jui  ordonna  (jiie  le  portrait  du  Patriarche  fut  fixe  sur 
la  toile  et  place  dans  la  Basilique  de  S.  Pierre. 

Le  savant  et  pieux  Patriarche  Ad-donaihy  atteste  avoir 
vu  ce  tableau,  lors  de  son  alumnat  an  seminaire  pontifical 
maronite  avant  1().)5,  date  a  laquelle  le  Pape  Innocent  X, 
lit  repeindre  le  tableau  deteriore  par  le  temps. 


Le  meme  Patriarchc  Ad-Douaihy  raconte  qu’en  1621, 
le  cure  du  village  de  Kfarchahna,  qui  n  est  pas  loin  tie 
Tripoli,  etait  le  Pere  Boutros  (Pierre)  de  Zane.  C’etait  un 
pretre  tres  pieux  et  tres-zele.  II  possedait  line  custode 
pour  y  placer  le  Saint  Viatique  a  porter  aux  malades. 

II  y  avait  mis  aussi  quelques  parcelles  de  saintes 
reliques.  II  arriva  qu’un  jour  il  posa  la  custode  avec  les 
ornenients  sacres  et  les  suspendit  a  un  crochet  fixe  an  mur 
de  sa  maison.  Pendant  son  absence  la  maison  prit  feu. 
Tout  ce  qui  s’y  trouvait  :  materiel  d’elevage  ties  vers  a  soie, 
hois  de  chaufFage,  terrines  d’huile,  fut  brule.  Les  terrines 
se  fendirent  et  le  feu  fut  alimente  par  I  huile  repandue. 
Tout  fut  reduit  en  cendres.  Le  pretre  fut  consterne  de 
voir  qifil  ne  restait  plus  rien  de  tons  ses  biens. 

Toutefois  la  custode  contenant  les  saintes  especes  et 
les  reliques  saintes  fut  epargnee  completement.  Les  spec- 
tateurs  en  furent  emerveilles  et  rendirent  graces  a  Dieu. 


I  1  I 


Le  meme  patriarchc  rapporte  ce  qui  suit  : 

<(  Notre  venerable  frere,  l  eveque  Georges  Bech‘lany 
nous  a  raconte  le  fait  suivant  :  Lorsque  je  faisais  ma  visite 
pastorale  dans  le  district  tie  Saida  en  1663,  le  pretre  Michel 
Cherabyeh  avoua  ({lie  pendant  quil  celebrait  la  sainte 
messe  dans  le  village  de  Ba‘abdat,  il  douta  de  la  presence 
reelle  de  Notre  Seigneur  dans  la  Sainte  Eucharistie.  Aussitot 
il  vi t  un  bel  enfant  sur  la  patene.  Etonne  tie  ce  protlige 
il  s’empressa  de  couvrir  la  patene  avec  la  pale  et  de  con- 
fesser  de  tout  son  cceur  (jue  Notre  Seigneur  est  reellement 
present  dans  le  S.  Sacrement.  L’enfant  disparut  sous  les 


os  pc  ccs  (In  pain.  Cel  evenemenl  sc  renouvcla  deux  fois. 

Jusqu’a  nos  jours  il  cxistc  a  Ba‘abdat,  district  du 
Main,  unc  Camille,  connue  sous  le  noin  de  la  Camille 
Qorbaneh  (Hostie)  ainsi  appelee  depuis  celte  epoquc-la  (1). 


De  la  maniere  dont  les  malades  et  les  possedes, 

chez  les  Maronites,  demander.t  leur  guerison 

au  S.  Sacrernent. 

J’ai  assiste  au  Congres  Eucharisticjue  de  Lourdes  et 
je  lus  elonne  de  voir  un  grand  nombre  de  malades  et 
d’hommes  atleints  de  maux  chroniques  etendus  sur  des 
brancards  au  moment  de  la  procession  du  S.  Sacrernent. 
Le  celebrant,  lors  de  son  passage  pres  deux,  les  ben  it  avec 
loslensoir  pendant  (pie  l  un  de  ceux  qui  prennent  part  a 
la  ceremonie  crie  dune  voix  retentissante  des  prieres 
pleines  de  Coi  et  de  supplication  comme  celle-ci  :  L  i  1  s  de 
David  ayez  pi  tie  de  moi.  Jesus,  celui  que  vous  aimez  est 
malade.  Jesus,  Caites  (pie  je  voie...  que  je  marche. 

Le  peuple  repetait  ces  invocations  avec  respect  et  Coi. 
Les  malades  reprenaient  ces  prieres  et  demandaienl  leur 
auerison  avec  line  conliance  louebante.  Plusieurs  d’entre 
eux  obtenaienl  leur  guerison  ('I  des  graces  temporelles  et 
sj)i  ri  tuelles. 

Ainsi  par  le  Saint  Sacrernent  et  grace  a  rintercession 
de  l  lmmaculee  -  Conception  soperent  ces  miracles  dont  la 
renommee  parcourl  les  deux  nlondes. 

Je  me  suis  rappcle  alors  line  pieuse  coutume  repandue 
cliez  les  Maronites  dejuiis  Fort  longtemps.  Elle  montre 
leur  Coi  vive  dans  le  S.  Sacrernent. 

Avant  la  (in  de  la  Messe  lorsque  le  celebrant  se 


(1)  Lamj)C  du  Sancluairc  (l’Ad-Douaihy  p.  298-29D. 


lourne  vers  le  peuple,  portant  le  ealiee  qui  eontienl  le  precieux 
Sang  et  la  patene  sur  laquelle  est  place  le  Corps  Saere 
de  Nolre-Seigneur,  le  malade,  le  possede,  tout  homme 
atteint  de  mal  chroni([iie,  on  qui  desire  obtenir  line  grace 
temporelle  on  spiiit uel le  quelconque,  sapproche  de  l’autel, 
et  s’agenouille  respectueusement,  avec  line  confiance  pro- 
fonde,  sur  la  niarche  de  nianiere  a  permettre  an  prelre 
on  an  pontile  qui  dit  la  messe  de  Ini  poser  sui*  la  tele  le 
pied  du  ealiee,  et  de  le  benir. 

Lorsque  le  malade  on  le  suppliant  ne  pent  approeher 
de  l’autel,  on  l’y  conduit  on  on  Py  porte.  Bien  des  prodiges 
1'ure nt  operes  par  la  Sainte  Eucharistie  en  de  pareilles 
eirconstanees  pour  recompenser  line  loi  aussi  vive. 

One  de  fois  les  parents  out  porte  leurs  enfants  malades 
on  conduit  les  adolescents  au  pied  de  l’autel  pour  que  le 
pretre  les  benit  au  moment  oil  il  tourne  vers  le  peuple  le 
Corps  saere  et  le  Sang  precieux  de  la  divine  \  ictime,  et 
ces  enfants  out  ete  gueris  et  combles  de  graces. 

Qu’elle  est  belle  et  venerable  cette  continue  et  quelle 
impression  elle  produit  sur  les  ames  pares  ! 

C  est  cette  foi  vive  qui  pousse  les  Maronites  a  demander 
au  S.  Sacrement  la  guerison  de  leurs  maladies  spirituelles 
et  corporelles. 

11s  out  ete  eleves  dans  cette  foi,  en  elle  ils  vivront  el 
pour  elle  ils  mourront  la  laissant  en  heritage  eternel  a 
leurs  enfants  et  petits  enfants. 


IIP*  PART  IE 
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Les  Eglises  Orientates  et  I’Eucharistie. 

Les  temoignages  des  Peres  Orientaux. 

Les  attestations  <le  leurs  Peres  et  de  leurs  Docteurs  dans  les  rites 
et  les  liturgies.  —  Deux  temoignages  des  SS.  Cyprien  et  Augustin. 


Les  ecrits  des  Peres  Orientaux  ne  laissent  aucune 
place  an  doute  louchant  la  transsubstantiation. 

1  S.  Ignace  d’Antioche,  suceesseur  de  S.  Pierre  sin¬ 
ce  siege  ("]'  107)  dit  dans  sa  leltre  aux  habitants  de  Phi- 
ladelphie : 

«  Efforcez-vous  de  purlieiper  an  menu*  sucreinenl,  jxir- 
ceque  Ir  Corps  dr  Xolre-Seigncur  Jcsus-Clirisl  esl  un ,  son 
(‘(dire  rsl  un  duns  l  unite  dr  son  Sum/  rl  son  autel  cst  un.  » 

2’  S.  Justin,  philosophc  et  martyr  (*]*  102),  dans  sa 
premiere  defense  du  Christianisme  (levant  lempereur  Mare- 
Aurele,  ecrit  eeei  : 

u  An  vialique  (pie  nous  appclons  Eiieharistie,  d  nest 
pus  pennis  dr  parlicipcr,  a  crux  qai  lie  croient  pus  aux 
doqmcs  dr  noire  foi,  rl  qui  n  out  pus  etc  purifies  d  ubord 
pur  l  ean  du  bupleme,  purerque  nous  n  cstimons  pus  cc  pain 
rl  re  inn  unc  simple  nournlurr.  Muis  dr  me  me  (pie  le  Sei¬ 
gneur  No  Ire  Suuneur  devinl  Corps  pur  la  puissance  de  la 
parole  divine  el  pril  reellemenl  du  sung  et  de  la  chair  pour 


noire  saint .  de  memo,  conformcmenl  d  la  doctrine  (pie  nous 
anons  recur ,  la  non rrit lire  eucharistique  se  change  par  la 
vertu  de  la  parole  dn  Christ  en  son  Corps  et  en  son  Sang.  » 

3°  S.  Irenee  (-J-  202)  aflirme  de  son  cote  que  : 

a  I)e  me  me  (pie  le  pain  qni  tire  son  origine  de  la  terre 
ne  reste  plus  an  pain  ordinaire  apres  I  invocation  de  Dieu 
et  se  change  en  deux  elements  Fun  celeste  et  l  autre  ter  rest  re 
ainsi  nos  corps  qui  recoivent  V Eucharistic  cessent  pour 
ton  jours  d’etre  sujets  a  la  corruption.  » 

4°  S.  Clement  d’Alexandrie  (-j*  211)  dans  son  livre 
intitule  :  Le  Guide  enseigne  que. 

((  En  huvant  le  Sang  de  Jesus-Christ  nous  participons 
avec  lui  d  Fincorrupiibilite.  De  meme  que  le  vin  est  mele 
avec  Venn,  de  meme  I  llumine  sunit  d  l esprit.  Le  vin  donne 
la  foi  et  1  esprit  la  preservation  de  la  corruption.  Par  la 
mixture  de  F esprit  et  de  la  potion  se  compose  F Eucharistic 
ce  don  par  lequel  se  sanctifient,  corps  et  dine ,  ceux  qui  g 
participant.  » 

o°  S.  Athanase  enseigne  en  plusieurs  endroits  la 
doctrine  catholique.  Nous  ne  citerons  que  ce  lexte  oil  il 
exhorte  les  nouveau-baptises  : 

e  Lorsquc  soul  reciters  sur  le  pain  et  le  vin  les  prieres 
venerables  et  digues  d’ admiration,  /e  pain  devient  le  Corps 
de  Notre  -  Seigneur  Jesus-Christ  et  le  calice  contient  son 
Sang.  » 

6°  Voici  maintenant  ce  que  (lit  Termite  et  confesseur 
S.  Macaire  : 

<(  Le  Corps  ii  est  pas  une  figure  ni  le  Sang  un  sgmbole, 
coniine  pretendent  ceux  dont  les  occurs  sont  aveugles.  Cest 
le  vrai  Corps  du  Christ  et  son  veritable  Sang.  » 
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7°  S.  Cviille  do  Jerusalem  (■{"  387)  dont  les  ouvrages 
onl  appoite  a  la  litteralure  ecc* I esiiisl i( j lie  line  contribution 
Ires  precieuse,  a  resume  la  doctrine  calliolique  en  ces 
paroles  : 

«  Le  pain  Eueharisti(pie,  apres  l  invocation  du  S.  Esprit , 
nest  pins  an  pain  ordinaire ,  nuns  le  Corps  du  Christ. 
Comment  pouvons  -  nous  eoneevoir  un  doule  (jueleonque 
lorsque  nous  l  entendons  dire  du  pain  :  Ceci  est  mon  Corps  ; 
el  comment  refuserons-nous  de  eroire  (pie  dans  le  ealiee  est 
son  Sang,  apres  qui  l  a  a/Jirme  disani  :  Ceci  est  mon  Sang  ? 
Le  Christ  nous  donne  son  Corps  sous  les  espeees  du  pain 
et  son  Sang  sous  les  espeees  du  vin,  a/in  (pie,  si  nous 
reeevez  son  Corps  el  son  Sang ,  nous  partieipiez  et  eommuniez 
a  son  Corps  et  a  son  Sang.  » 

8°  Le  grand  orateur  S.  Jean  Chrysoslome,  patriarche 
de  Constantinople  (•]*  107)  dans  son  Commentaire  de  S. 

Matthieu,  (lit  eloquemment  : 

«  Dans  les  saerements  ne  hornons  pas  not  re  vue  aii.r 
signes  sensibles ,  mais  que  noire  esprit  medite  les  paroles  du 
Seigneur,  pareeque  sa  parole  ne  saurait  nous  tromper,  Lui 
qui  a  (lit  :  Ceci  est  mon  Corps.  Aeeeptons  sa  parole  en 
toute  securite.  lieqardons-le  aver  les  gear  de  l  esprit.  Xotrc- 
Seigneur  ne  nous  a  pas  donne ,  en  e/fel,  un  signe  sensible 
settlement ,  mais  sous  le  signe  sensible  1 1  a  mis  tallies  les 
chases  spirituelles.  » 

«  Quelle  doit  etre  done  la  purete  de  I'homme  qui  jouil 
de  ee  sacrifice  !  » 

Pour  terminer  cilons  les  paroles  du  grand  et  eminent 
Docteur  des  Lglises  Orientales,  S.  liphrem  a  la  doctrine 
sure  et  brillante  : 

«  Erenez  et  mangez  tons  de  ee  pain  (pie  ma  parole  a 
eonsacre.  Ce  que  je  nous  donne,  ne  le  eonsiderez  pas  un 
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pain  ordinaire,  car  il  est  neritahlement  mon  Corps ,  coniine 
je  Fai  dit.  I  ne  petite  parcelle  de  ce  Corps  pent  sanctifier 
des  mil  tiers  et  des  mil  tiers  d' homines  ;  cite  sufjit  pour  donner 
la  vie  a  tons  ceux  qui  en  mangent.  » 

Combien  clair  est  ce  texte  du  «  Marteau  des  heresies  » 
et  sa  force  probante.  II  signifie  dune  facon  expresse  (|ue 
le  Corps  du  Seigneur  est  entier  sous  les  especes  du  pain 
et  tout  entier  dans  chacune  de  leurs  parties. 

Temoignages  des  Liturgies  Orientales. 


Les  Ar 


meniens  : 


II  est  dit  dans  la  liturgie  des  Arnieniens  -  catholiques 
et  gregoriens,  liturgie  (jui  derive  de  celle  de  S.  Jacques 
et  de  la  liturgie  grecque,  a  partir  du  IVme  siecle  : 

((  0  Dieu.,.  nous  nous  demandons  de  repandre  sur  nous 
et  sur  nos  dons  ici  presents  (pie  nous  nous  offrons,  le  S. 
Esprit...  par  lequel  nous  anez  sanctijie  ce  pain  pour  quit 
denien ne  en  Derite  el  en  Unite  certitude  le  Corps  de  No Ire- 
Seigneur  Jesus  -  Christ,  et  consacre  ce  culice  pour  qu  il 
denienne  en  toute  Derite  et  certitude  le  Sang  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Clirist.  » 

II  Les  Etliiopiens  : 

Chez  les  Etliiopiens  Catholiques  et  Jacobites,  lorsque 
le  p  ret  re  a  fini  de  prononccr  les  paroles  de  la  consecration, 
il  dit  sur  l  espece  du  pain. 

«  Oui,  nous  confessons  et  crogons  (pie  ceci  est  nraiment 
Voire  Corps,  6  Seigneur  Dieu ,  et  nous  Vo  us  henissons.  » 

Et  le  peupl'3  de  repondre,  apres  la  consecration  du  vin  : 

«  Amen.  Oui,  nous  crogons  (pie  rest  Voire  Sang.  » 


Les  Grecs-L'iiis  et  les  Grecs-Orlhodoxes  : 


Les  ( i  recs  -  Cat  hoi i(|  lies  unis  a  Home,  et  les  Grecs- 
Orthodoxes,  separes  delle,  out  la  meme  croyance  sur  ce 
point. 

S.  Jean  Chrysostome,  pilier  de  leur  liturgie  qu’il  a 
composee  cm  grec  et  (jui  in t  traduite  en  syriaque,  puis  en 
arabe,  eeril  ceci  dans  cette  meme  liturgie  : 

«  Jr  crois  g nr  rrri  rst  Volrr  Corps  pur  rl  Votrr  Sang 
grnrrrux...  admrtlrz-moi  a  Volrr  Crur  mgstrrirase ,  6  Fils 
dr  Dim.  Rendez-moi  dig  nr  dr  rrrmoir  Volrr  Corps  rl  Volrr 
Sang  sarrr.  » 

dit  aussi  sur  le  pain  : 


((  Ft  II  dit  :  Prrnrz  rl  mangrz-rn  parcrgur  rrri  rst 
vraiment  mon  Corps.  » 

Et  sur  le  cal  ice  : 

«  Crci  rsl  nrrilablnnrnt  mon  Sang.  » 

IV  Les  Syriaques  (latholiques  et  Orthodoxes  : 

On  lit  dans  loll  ice  du  Jeudi-Saint. 

a  Lotions  Jesus  Nolrr  I\oi  rl  adorons-Lr.  C  rsl  Lui  qui 
nous  a  donnr  son  Corps  sarrr  rl  son  Sang  grnrrrux  pour 
nous  rachrlrr...  Nous  nr  mangrons  done  pas  tin  pain  azgmr 
mais  Volrr  Corps  Sain l  ;  nous  nr  nous  drlrctons  pas 
du  Sang  drs  agnraux,  mais  dr  nolrr  Sang  6  Diru-Vrrbr.  » 


Jacques  de  Sarong’  ecrit 
consecration  du  calice  : 


dans  son  anaphore  sur  la 


((  Sur  Ir  rulirr  aussi  II  accomplit  Ir  mgstrrr  dr  son 
econoinir.  II  g  mrla  Ir  via  rl  l  ran  rl  g  mil  la  nrrtn  dr  sa 
parolr  rrralrirr  dr  la  vir ,  purer  (pi  rn  cr  calice  sr  sancti/ir , 
s ’accomplit  rl  s’acliene  (crllr  economic)  pour  nolrr  pardon  ; 
car  il  rendit  grace,  brail  rl  consacra  disant  :  Prrnrz  rl 


biwez  en  tons  :  Ceci  est  moil  Sang.  Nous  lie  nous  delectons 
pas  ilu  sang  des  agneaux,  nutis  de  \  oti  c  Sang,  6  Dieu- 
Verbe.  » 

V  Les  Coptes  Catholiques  et  les  Coptes  Orthodoxes  : 

Les  Coptes  tant  catholiques,  qu’orthodoxes  separes  de 

Rome,  reeitent  dans  la  liturgie  attribute  a  S.  Basile  et 
adoptee  par  leur  eglise,  les  paroles  suivantes  : 

u  Ceci  est  vraiment  le  Corps  et  le  Sang  d  Emmanuel 
Notre  Dieu  ;  r  est  le  Corps  qui  vivifie  et  quil  a  pris  de 
Notre  Dame  la  Mere  de  Dieu...  II  la  fait  un  avec  sa  divinite 
sans  quil  g  ait  melange,  on  alliage  ou  changement.  II 
donne,  pour  nous,  saint,  pardon  des  peches  et  vie  eternelle 
d  qui  le  recoit.  )> 

VI  Les  Chaldeens  catholiques  et  les  Nestoriens. 

Dans  la  niesse  des  Chaldeens  catholiques  et  des  Nestoriens, 
inesse  attribute  aux  Apotres,  on  trouve  les  paroles  suivantes  : 

«  C' est  le  Corps  vivant  et  vivifiant  qui  descendit  du 
Ciel  et  donna  la  vie  a  Y  universe  entier  pour  que  ne  meure 
pas  celui  qui  le  recoit,  nuiis  obtienne  le  saint  par  lui.  » 

Nous  croyons  qu  il  est  bon  de  terminer  par  la  citation 
suivante  prise  dans  les  ecrits  de  Jesuyab  d’Adiabene  (1), 
elu  patriarche  des  Nestoriens  en  ()44.  C’est  une  reponse 
faite  a  l’un  de  ses  eveques  et  |)lacee  sur  les  levres  d  u n 
pretre  : 

(( Je  vo us  rends  grace ,  Seigneur,  Dieu  du  ciel  et  de  la 
terre,  Pere,  Fils  et  S.  Esprit,  qui  inavez  rendu  digue,  par 
votre  grace,  moi  pauvre  et  miserable  de  me  presenter  aux 


(1)  L'Adiahene  s’etendait  des  bords  du  Grand  Zab,  a  ceux  du  Petit  Zab, 
du  Tigre  a  PAzerlieijan,  Kile  est  connue  aujourd’bui  sous  le  nom  de  Hizzat  et 
a  pour  chef-lieu  Erbil  (Arbelles). 

Son  metropolitain  avait  19  eveques  sufTragants  lorsque  Mossoul  se  developpa 
’archidiocese  de  l’Adiabene  fut  divise  en  deux  dioceses  :  Erbil  et  Mossoul. 
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nujsteres  redoutublcs  et  dinins  du  Corps  cl  du  Sant/  du 
Christ.  » 

1  el le  est  la  croyance  de  Nestorius  et  de  ses  adeptes 
e n  la  Sainte  Kucharistie. 

VII  Temoigngacs  de  S.  Cyprien  (-[■  258)  et  de  S. 
Augustin. 

o 

Saint  (Cyprien,  eveque  de  Carthage  (Afrique),  ecrit 
dans  le  livre  :  De  dominica  oratione  : 

«  Nous  dcmnndons  a  I)icu  de  nous  donner  ce  pain  de 
chaque  jour,  de  peur  (pic,  d  nous  (pii  sommes  dans  le 
Christ  cl  qui,  chaque  jour,  reeevons  l' Eucharistic  pour 

I  (dime  id  de  not  re  saint,  il  n  arrive  d'etre  scparcs  du  Corps 
du  Christ  a  la  suite  dime  /ante  (franc  qui  nous  interdisc 
la  communion  el  la  participation  an  pain  celeste.  Puisque 
le  Christ  a  dil  (pie  celui  <pii  inaiujerail  de  son  pain  vivrail 
eternelleinent ,  il  est  inanifeste  (pie  crux-la  vivront  qui  toil- 
client  a  son  Corps  et  recoinenl  I' Eucharistic  pour  ij  coinmunier. 

II  fuut  done  redouter  de  coinpromettre  noire  saint  en  riant 
scparcs  da  Corps  du  Christ.  Nous  demandons  ainsi  le  pain 
quotidien,  c.  a.  d.  I  Eucharistic  (piotidienne,  coniine  an  gage 
quotidien  de  noire  perseverance  dans  la  vie  du  Christ.  » 

VIII  Saint  Augustin  (854-180). 

S.  Augustin,  eveque  d'Hippone,  en  Afrique,  s  exprime 
ainsi  en  mi  sermon  :  Ad  infantes,  de  sacramentis  : 

«  Jr  nous  unuis  prom  is,  a  nous  qui  anez  etc  baptises , 
un  discours  dans  lequel  je  nous  exposerai  le  sacrement  de 
la  table  du  Seigneur,  (pie  nous  nogez  inainlenunt  et  de 
laquelle,  la  unit  passer,  nous  anez  etc  fail  participants.  Vous 
denez  sanoir  ce  (pie  nous  anez  recu ,  ce  que  nous  etes  appeles 
a  recevoir  encore,  ce  (pie  nous  denrez  recevoir  chaque  jour : 
Ce  pain  que  nous  nogez  sur  l  autel,  sancti/ie  par  la  parole 
de  Dieu,  est  le  Corps  du  Christ  ;  ce  calice,  on  mieux,  ce 


que  ce  calice  ren ferine,  sanctifie  par  la  parole  de  Dieu,  est 
le  Sanq  da  Christ.  Par  ces  chases ,  le  Christ  Notre  Seigneur 
a  noulu  nous  donner  son  Corps  et  son  Sang  (pi  il  a  repandu 
pour  nous  en  remission  de  nos  peches.  Si  nous  avez  hien 
recu ,  nous  etes  ce  (pie  nous  anez  recu.  Car  l  Apotre  dit  : 
.A  nous  tons,  nous  sommes  un  seal  pain,  un  seal  corps.  » 


Les  Principaux  Ouvragss  Consultes. 


Les  Li  vi  es  des  oilices  maronites. 

Les  Ouvrages  de  S.  Ephrem. 

La  Lampe  du  Sanctuaire  du  savant  Palriarche  Etienne 
Ad  -  D  o  u  a'i hy  ( A 1  d  o  en  si  s ) . 

Les  etudes  liturgiques  du  savant  Palriarche  Rahmani. 
La  Revue  «  Al-Machriq  ». 

L  Eucharistie  a  travers  les  siecles. 
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